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1.  Introduction 
 
a. Choix du sujet 
 
Dans le cadre de la formation proposée par la Haute école pédagogique du canton 
de Vaud (HEP Vaud) pour l’obtention du diplôme d’enseignement au secondaire II, il 
nous est donné l’occasion de rédiger un mémoire professionnel et d’approfondir 
ainsi une thématique en lien avec notre pratique professionnelle. De par un intérêt 
personnel pour les nouvelles technologies de l’information et de la communication 
(TIC) et par enthousiasme face au potentiel qu’elles représentent en terme 
d’apprentissage, je propose ici d’en tracer les contours théoriques, puis leur mise 
en perspective dans le cadre de la formation professionnelle initiale (voie CFC) en 
Suisse, plus spécifiquement dans l’enseignement de la culture générale (discipline 
fédérale). 
 
Actuellement stagiaire à l’Ecole Professionnelle de Lausanne (EPSIC) pour 
l’enseignement de la culture générale, il m’est apparu intéressant d’étudier dans 
quelle mesure l’intégration des nouvelles technologies à l’école professionnelle – 
comme dispositif pédagogique – est pertinente dans ce cas. A la lumière du plan 
d’études cadre élaboré au niveau fédéral (PEC CG) et du plan d’études école (PEE) 
de l’EPSIC, nous cherchons à déterminer dans quelle mesure les nouvelles 
technologies répondent aux concepts didactiques et pédagogiques qui y sont 
mentionnés. Pour ce faire, nous nous appuyons sur un corpus théorique 
questionnant les relations entre TIC, motivation et apprentissage. Nous désirons par 
là démontrer que les nouvelles technologies s’applique particulièrement bien à notre 
situation. Outre le fait que leur maîtrise est nécessaire pour mener à bien sa vie 
professionnelle et personnelle, l’outil numérique favorise potentiellement 
l’engagement actif de l’élève en privilégiant une « pédagogie active », telle que 
mentionnée dans le plan d’études cadre (PEC CG 2003). Cette pédagogie dite 
active présuppose une prise en charge par l’apprenant de son apprentissage, 
démarche défendue par bon nombre de responsables de la formation 
professionnelle et détaillée dans une littérature abondante à ce sujet : nous 
retiendrons ici quelques-uns des principaux auteurs francophones qui s’y 
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b. Démarche du travail 
 
Dans une première partie, nous présentons plus en détail le concept didactique et 
pédagogique et les objectifs d’apprentissage des plans d’études relatifs à 
l’enseignement de la culture générale. Notre démarche consiste à s’interroger sur la 
pertinence de l’intégration des TIC dans cet enseignement par rapport aux modes 
d’apprentissage préconisés dans les plans d’études.  
 
Afin de situer le contexte dans lequel s’inscrit notre réflexion, nous proposons un 
bref rappel historique de l’introduction de l’informatique à l’école, puis nous nous 
intéressons plus spécifiquement à la situation dans le canton de Vaud et dans les 
établissements de la formation professionnelle. Nous nous appuyons ensuite sur la 
littérature scientifique pour comprendre les relations entre nouvelles technologies, 
motivation et apprentissage. Sans prétendre à une revue exhaustive des notions et 
concepts développés dans le cadre de ces recherches, nous tentons d’y retenir un 
modèle simple – le modèle dynamique d’apprentissage – permettant une meilleure 
appréciation et évaluation de l’apport des TIC dans des situations 
d’enseignement/apprentissage. En empruntant des éléments issus des courants 
socio-constructiviste et socio-cognitiviste, nous souhaitons, d’une part, déterminer 
dans quelle mesure, du point de vue théorique, l’intégration de dispositifs 
pédagogiques recourant aux nouvelles technologiques est pertinente dans le cadre 
d’un enseignement orienté vers une pédagogie active et participative ; D’autre part, 
nous nous intéressons aux principaux facteurs qui peuvent assurer leur utilisation de 
manière efficace en termes de motivation et d’apprentissage. 
 
Finalement, nous développons une troisième partie dans laquelle nous présentons 
trois dispositifs pédagogiques recourant aux TIC : dans chaque cas, nous tentons 
de contextualiser leur utilisation dans le cadre de scénarios pédagogiques 
envisageables. Ce chapitre se veut résolument pragmatique mais aussi porteur de 
réflexions quant à l’intégration effective de ces instruments dans le cadre de 
l’enseignement de la culture générale. Cette volonté est motivée par le constat 
qu’une large palette d’outils bon marché et faciles d’utilisation s’offre a priori à 
l’enseignant qui désire employer les TIC dans sa classe : nous retiendrons ici trois 
dispositifs qui nous ont semblé particulièrement intéressants d’un point de vue 
pratique (pour l’enseignant) et dont les innovations renferment selon nous un certain 
potentiel du point de vue pédagogique (pour les élèves). C’est donc après de 
nombreuses recherches et comparaisons sur Internet que nous avons décidé de 
retenir le visualiseur de documents à l’aide d’un smartphone (Epoc Cam, Kinoni), 
l’annotateur numérique (Annotator, Ipevo) et la création de pages Internet/création 
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de contenus web (Weebly). Les fonctionnalités de base de ces différents outils sont 
disponibles gratuitement sur lnternet, ainsi, moyennant un investissement très 
modeste, l’enseignant dispose d’outils performants et relativement ergonomiques 
pour intégrer facilement l’outil numérique dans son enseignement. 
 
Bien que nos considérations puissent être généralisées à d’autres degrés scolaires 
et à d’autres disciplines, nous nous restreignons ici à proposer une intégration des 
TIC dans l’enseignement de la culture générale exclusivement : dans quelle mesure 
les objectifs pédagogiques décrits dans les plans d’études, ainsi que dans la 
littérature retenue, nous confortent dans l’idée qu’elles y ont pleinement leur place et 
s’avèrent potentiellement des outils favorisant un engagement actif des élèves ?  
Dans la conclusion, nous présentons une synthèse du travail, du point de vue 
théorique et pratique, ainsi qu’une mise en perspective des pistes à envisager pour 
le futur.  
 
2.  Problématique 
 
Comme mentionné plus haut, il nous apparaît nécessaire de présenter ici les plans 
d’études cadre et école, leurs concepts didactiques et pédagogique, ainsi que les 
objectifs d’apprentissage mentionnant des compétences liées aux TIC. C’est donc 
volontairement que nous les présentons à ce stade de notre travail, ceci nous 
permettant de mieux cerner notre problématique en ciblant correctement les 
concepts théoriques auxquels ils font référence. 
 
a. Situation des TIC dans les plans d’études cadre et école 
 
Force est de constater la place importante accordée à l’enseignement de la 
« technologie » dans le plan d’études cadre pour l’enseignement de la culture 
générale (PEC CG) édicté par la Confédération. 
Cet enseignement pluridisciplinaire et thématique – composé des deux sous-
domaines « Langue et communication » et « Société » (ce dernier renfermant les 
huit aspects « Culture », « Droit », « Ecologie », « Economie », « Ethique », 
« Identité et socialisation », « Politique » et « Technologie ») – a pour objectif 
principal de promouvoir les compétences linguistiques, méthodologiques, 
personnelles, professionnelles et sociales des apprentis en formation (OFFT, 2006). 
On peut en déduire que la maîtrise des outils technologiques fait partie intégrante 
« des capacités et savoir-faire nécessaires à la maîtrise de situations complexes, 
tant personnelles que professionnelles, et que ce sont là des conditions 
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indispensables à la réussite de toute formation. » De plus, une part importante du 
plan d’études cadre fait référence à la recherche, au traitement et à l’analyse 
critique de l’information (dans le domaine « Langue et communication » et le sous-
aspect « Politique » notamment). 
En soulignant l’importance de la technologie pour les personnes en formation, le 
plan d’études cadre nous informe que « dans leur milieu de vie comme sur leur lieu 
de travail, (…) elles sont confrontées au développement technologique dans toute 
son ampleur et doivent donc s’adapter régulièrement aux changements qui en 
découlent, afin de rester à niveau. Le progrès technologique – on songe ici au 
développement foudroyant des TIC – représente à cet égard un défi majeur pour 
chacun ». Les objectifs d’apprentissage correspondants sont la capacité pour les 
apprenants à analyser l’influence des technologies, évaluer leurs chances et leurs 
risques, et, enfin, être à même d’y recourir. Les personnes en formation sont ainsi 
invitées à « réfléchir aux répercussions des TIC », à « en apprécier leurs effets » et 
à s’efforcer de les « utiliser judicieusement » (2006, pp. 20-21). 
 
Concernant le concept pédagogique du PEC (2006), et c’est ce qui nous intéresse 
plus particulièrement ici, il se fonde sur un enseignement orienté vers « une 
pédagogie active », ce qui signifie que les personnes en formation sont appelées à 
« promouvoir elles-mêmes leurs compétences ; elles prennent donc leurs 
responsabilités en matière de formation, organisent la progression de leur 
apprentissage de manière autonome et élaborent elles-mêmes des produits 
tangibles ». Ces compétences et savoir-faire sont avant tout obtenus par « des 
formes d’apprentissage orientées vers l’action » (2006, p. 5). 
 
Tout comme le PEC au niveau fédéral, le plan d’études école1 pose le principe de 
pédagogie active au cœur de ses objectifs pédagogiques. Pour décrire cet état de 
fait, certains directeurs d’écoles professionnelles parlent d’ailleurs même de 
pédagogie « inversée » pour décrire les objectifs des plans d’études : cette 
démarche consiste à impliquer davantage les apprentis dans le déroulement de leur 
formation, c’est-à-dire à prendre pleinement part à la construction des savoirs à 
acquérir et donc à la progression de leur apprentissage. 
Comme nous le montrons dans les développements théoriques qui suivent, cette 
approche de l’enseignement, issue de la pédagogie socio-constructiviste, s’appuie 
sur la nécessité de donner plus d’autonomie aux élèves afin qu’ils prennent en 
charge la progression de leur apprentissage. Effectivement, en favorisant une 
pédagogie axée sur l’action, la collaboration, l’interaction et la réalisation de projets 
                                                
1 Le plan d’études école représente la mise en œuvre concrète du PEC au niveau des établissements (selon 
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tangibles et concrets, l’apprenant acquiert une plus grande contrôlabilité de la 
tâche (autonomie) et par là une plus grande motivation à la réalisation de l’activité. 
Dans ce cadre, l’enseignant y revêt plus le rôle de médiateur, d’animateur et de 
régulateur des apprentissages que de simple transmetteur de savoirs : 
 
« L’enseignement de la culture générale est orienté vers une pédagogie active. Les 
personnes en formation sont ainsi appelées à promouvoir elles-mêmes leurs compétences. 
Elles prennent ainsi leurs responsabilités en matière de formation, organisent la progression 
de leur apprentissage de manière autonome afin d’élaborer des produits tangibles » (PEC 
CG, 2006, p. 5). 
 
C’est dans cette approche que nous désirons situer notre problématique : en 
s’appuyant sur la théorie socio-constructiviste, quel est l’apport réel des TIC en 
terme d’apprentissage ? De quelle(s) manière(s) y recourir pour répondre aux 
concepts pédagogiques mentionnés dans les plans d’études ? 
 
Dans un premier temps, on peut relever de manière synthétique les objectifs 
d’apprentissage qui font directement référence à l’intégration des TIC en classe 
(pour une description plus approfondie, voir annexes 1 et 2). Il s’agit d’une part pour 
l’apprenant d’être capable de maîtriser l’outil informatique dans son usage au 
quotidien (aspect techno-centré) : élaboration de lettres de correspondance dès la 
première année, recherche d’information sur Internet, utilisation des moteurs de 
recherche et étude de vocabulaire des médias sont quelques-uns des objectifs 
pédagogiques qu’entendent soutenir les présents plans d’études. En parallèle, 
l’accent mis sur le « traitement et l’analyse d’informations issues d’Internet », 
l’importance d’un « regard critique sur les médias, l’image et la manipulation, 
l’information, les droits et devoirs des journalistes », en somme l’« acquisition de 
références culturelles et méthodologiques afin de porter un regard critique sur 
la médiatisation de notre société et la manière dont elle crée du sens » (idée 
directrice du PEC, 2006, p. 9), rappelle ce que la littérature dénomme souvent 
l’« éducation aux médias ». Cette approche favorise une utilisation sociale et surtout 
réflexive de l’outil informatique, au contraire de l’approche techno-centrée qui 
appréhende les objectifs d’apprentissage liés aux TIC (sous-entendu l’informatique) 
strictement sous un aspect technique et fonctionnel : en somme, un enseignement 
qui favorise l’acquisition de compétences au détriment de l’acquisition de savoir-
faire. 
Comme nous le présentons plus loin, l’évolution des objectifs d’apprentissage liés 
aux TIC (compétences techniques versus éducation aux médias) est à mettre en 
parallèle avec l’évolution des différents discours politiques, scientifiques et 
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idéologiques qui ont prédominé les questions d’intégration des nouvelles 
technologies dans l’éducation durant les 3 dernières décennies. Sans pour autant 
faire l’objet du présent travail, la comparaison entre le discours actuel favorisant un 
enseignement orienté vers l’éducation aux médias (par opposition à l’approche 
technique et fonctionnel de l’informatique) et la réalité constatée sur le terrain lors de 
différents remplacements dans les écoles du canton et en tant que stagiaire de 
l’EPSIC mériterait un travail de réflexion en soi. Il semble cependant nécessaire d’y 
faire référence ici dans la mesure où ces objectifs d’apprentissage contextualisent 
et sont directement liés à notre problématique, à savoir les effets des TIC sur les 
processus d’apprentissage et leur pertinence quant à leur intégration dans 
l’enseignement de la culture générale. 
 
b. Quelle place pour les TIC dans l ’enseignement de la culture 
générale et quels effets sur le processus d’apprentissage ? 
 
Nous appréhendons donc l’apport des technologies entendues comme un 
« dispositif pédagogique », c’est-à-dire un outil d’aide à l’apprentissage, et nous 
l’interrogeons dans le cadre spécifique de l’enseignement de la culture générale 
(eCG). 
 
Après analyse des plans d’études, nous présentons certaines notions issues des 
théories de la motivation et de l’apprentissage afin de déterminer dans quelle 
mesure et sous quelles conditions les nouvelles technologies – comme dispositif 
pédagogiques – peuvent répondre aux objectifs pédagogiques du plan d’études de 
l’eCG : Quel est leur potentiel en terme de motivation ? Comment et à quel(s) 
moment(s) y recourir dans le processus d’apprentissage ? Comment peuvent-elles 
favoriser un engagement actif de l’étudiant ? 
De plus, l’intégration des TIC trouve-t-elle un terrain fertile dans la pédagogie active, 
objectif pédagogique central dans les plans d’études ainsi que dans le discours de 
plusieurs directeurs d’écoles professionnelles2 ? 
 
En appréhendant les processus d’apprentissage comme des « processus actifs et 
constructifs » (Kozman, 1991), nous souhaitons démontrer, et c’est ce qui constitue 
notre hypothèse de départ, que l’intégration des TIC dans l’enseignement a un 
impact positif sur les apprentissages si elle appréhendée à l’intérieur d’un dispositif 
pédagogique plus large qui assure la contextualisation des tâches, prenne en 
compte les apprentissages de chacun, assure une certaine autonomie dans la 
                                                
2 Lors d’un cycle de conférences avec les principaux directeurs du canton de Vaud (module de l’IFFP et de la 
HEP, semestre d’automne 2013). 
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réalisation de la tâche, engage l’élève cognitivement par l’élaboration de produits 
tangibles, et, enfin, le mette en situation de co-construction de savoirs.  
 
3. Les TIC comme disposit i f  pédagogique 
 
Comme proposé en introduction, nous souhaitons tout d’abord rappeler le contexte 
institutionnel dans lequel s’inscrit ce travail. Nous proposons un bref rappel 
historique de l’introduction de l’informatique à l’école, puis nous nous intéressons à 
la situation dans le canton de Vaud. 
 
a. L’introduction de l ’ informatique à l ’école: un état des l ieux dans le 
canton de Vaud 
 
Bien avant l’arrivée de l’informatique dans les écoles, on peut citer une autre 
révolution qui va occuper durablement les auteurs qui s’intéressent à des formes 
nouvelles de dispositif pédagogique recourant aux innovations technologiques.  
 
En 1920 intervient l’invention qui va par la suite révéler son énorme potentiel de 
changement dans l’éducation, à savoir l’introduction de l’imprimerie à l’école 
comme catalyseur des apprentissages. Célestin Freinet se pose une question 
simple : comment garder une archive du travail effectué en classe par les élèves ? 
Selon lui, et après démonstrations de centaines de recherche issues du monde 
entier (Curtat, 2014) , l’imprimerie à l’école permettra à l’élève de « quitter le statut 
de consommateur pour devenir un acteur de sa classe » (2014, p. 35). En 1926, il 
publie un ouvrage qui présente l’imprimerie à l’école comme une « technique 
nouvelle d’éducation populaire (…) qui permet d’atteindre (…) la vie et la pensée 
enfantine, de stimuler ensuite cette vie en facilitant un renouveau fécond et 
prometteur » (2014). Il faudra attendre 1932 pour que le Ministère de 
l’Enseignement français ordonne une enquête pédagogique sur les effets de 
l’imprimerie à l’école. Tous les inspecteurs scolaires sont amenés à rendre des 
compte sur cette technique, et, contrairement à ce que présageait le ministre, les 
rapports sont globalement positifs. 
Freinet, sans le savoir, pose les bases de ce que ses contemporains appelleront 
plus tard la pédagogie « de projet », « collaborative » ou encore « pédagogie de 
Freinet », favorisant la mise en collaboration des apprenants dans la construction 
des savoirs et leur archivage dans des productions tangibles : la pédagogie qu’il a 
développée, de par le recours à l’imprimerie et la création de journaux d’école et de 
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classe, va certainement favoriser l’émergence d’approches dites socio-
constructivistes de l’apprentissage. 
Gardons en tête que les enseignants recourant aux technologies n’ont pas attendu 
l’arrivée de l’informatique et des micro-ordinateurs pour le faire. L’informatique à 
l’école est une évolution logique de l’innovation technologique : les innovations que 
sont aujourd’hui les visualiseurs de documents (appelés aussi visionneuses 
numériques, rétro-caméras ou caméra-projecteurs), les beamers, les tableaux 
interactifs et autres tablettes, s’appelaient hier rétroprojecteurs, imprimantes ou 
encore tableaux noirs! Il est donc nécessaire de s’interroger sur la pertinence de 
toute nouvelle innovation technologique et de son éventuelle intégration dans le 
champ éducatif. 
 
En Suisse, l’intégration des TIC dans l’enseignement représente un enjeu important 
depuis les années 1980 déjà : en 1986, la Conférence suisse des directeurs 
cantonaux de l’instruction publique (CDIP) adopte des idées directrices et objectifs 
concernant l’introduction de l’informatique dans les plans d’études aux niveaux 
primaire et secondaire. A ses débuts, la stratégie de la CDIP consiste à laisser aux 
cantons et communes la possibilité de proposer des initiatives : ainsi, pendant 
longtemps, l’accent est mis sur le fonctionnement des ordinateurs et la maîtrise des 
outils correspondants. A la fin des années 90, l’évolution de l’usage des TIC dans 
notre société oblige une nouvelles fois l’école vaudoise à réfléchir à leur intégration 
dans l’enseignement.  
En 2000, la CDIP adopte une déclaration relative aux TIC dans le domaine de 
l’éducation dans laquelle elle fixe les priorités d’une coordination intercantonale 
pour les années à venir (CCTF, 2007). Dans le canton de Vaud, cette déclaration 
prend la forme d’un schéma directeur réalisé dans le cadre du projet « Ecole et 
informatique » : ce document présente la vision de l’informatique pédagogique dans 
les écoles vaudoises et détermine, pour chaque degré scolaire, les objectifs 
pédagogiques à atteindre. Le concept pédagogique au centre de cette stratégie 
repose sur trois piliers : l'intégration pédagogique, la maîtrise technique et l'éthique 
(éducation aux médias dans l'école obligatoire). Le projet vaudois pour la période 
2007-2012 prévoit alors le renouvellement du parc informatique, l’harmonisation des 
équipements et la connexion de tous les établissements à Internet, le 
développement des offres de formation aux enseignants à l’usage pédagogique 
des TIC et la création de ressources pédagogiques disponibles sur Internet.  
 
Quant à la situation dans les écoles professionnelles du Canton de Vaud 
(CCTF, 2007), alors que les degrés primaires disposent d’une densité modeste 
d’ordinateurs (densité qui va en s’accroissant plus on monte dans les degrés 
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scolaires), ces dernières sont généralement équipées d’appareils neufs et 
performants et sont connectées à Internet depuis plusieurs années déjà. Les efforts 
qui ont été très tôt déployés en vue d’intégrer les TIC et les médias dans ce type 
d’écoles expliqueraient ce phénomène : certains champs professionnels, comme 
les formations professionnelles industrielle et commerciale, disposent d’une très 
bonne infrastructure pour les TIC en raison des exigences des domaines. 
 
Concernant l’accès à Internet, les écoles s’y sont équipées à large échelle durant la 
dernière décennie notamment à l’aide d’initiatives publiques et privées. A la fin de 
2006, 90% des écoles étaient ainsi connectées à Internet (CCTF, 2007) : cet état de 
fait a permis la développement de plusieurs plates-formes d’apprentissage en ligne, 
dont la plate-forme communautaire Educanet (qui regroupe environ 2600 écoles, 
classes et autres instituts de formation dans tous le pays) développées pour les 
degrés primaire, secondaire I et secondaire II. 
 
Il est frappant de noter qu’il n’existe actuellement pas de stratégie formelle pour le 
développement des TIC dans le cadre spécifique de la formation professionnelle, et 
ce malgré l’enthousiasme de certains directeurs d’établissement rencontrés lors de 
mes cours HEP. Plusieurs dispositifs recourant aux TIC, dont la tablette numérique, 
sont en cours d’expérimentation dans d’autres cantons romands (par exemple au 
Centre de formation professionnelle CEPTA à Genève). Dans le canton de Vaud, la 
stratégie à adopter pour les années futures est, comme nous l’avons mentionné plus 
haut, inscrite dans le projet « Ecole et informatique » et ses modalités sont, à notre 
connaissance, toujours en discussion pour la période 2014-2018. 
 
b. Nouvelles technologies, socio-constructivisme et socio-cognitivisme 
 
Comme nous l’avons abordé plus haut, la plupart des auteurs s’intéressant à 
l’impact des TIC dans des situations d’enseignement/apprentissage fondent une 
partie de leurs justifications théoriques sur des approches socio-constructiviste et 
socio-cognitiviste de l’apprentissage. Dans cette perspective, le concept de 
« construction des connaissances » occupe une place centrale 
(Legros & Crinon, 2002) et il est un concept clé dans la problématique de 
l’apprentissage à l’aide des TIC. Cependant, le terme « constructivisme », qui 
apparaît dans tous les discours et rapports pédagogiques, dans toutes les 
présentations théoriques de l’apprentissage, n’est plus, selon certains auteurs 
(Duffy & Cunningham, 1996 cité dans Legros & Crinon, 2002), qu’une banalité sans 
réelle valeur théorique. Ce terme recouvre un effet une multitude de significations. Il 
nous est donc apparu nécessaire de brièvement clarifier cette approche : elle 
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s’appuie sur l’idée que la réalité du monde se construit dans la tête de l’individu à 
partir de son activité perceptive sous forme de représentations mentales ou 
modèles du monde. Dans cette approche, les connaissances ont un statut 
hautement subjectif, puisque celles-ci résultent de nos expériences sur le monde 
(Legros & Crinon, 2002 ; Lebrun, 2007 ; Durand, 2009). 
 
A l’image de Vygotski, l’approche socio-culturelle, ou socio-constructivisme, met 
l’accent sur le contexte social et culturel de la cognition et perçoit la connaissance 
comme « l’effet d’une co-construction entre les individus et les groupes et le résultat 
d’une interaction entre les facteurs culturels et langagiers » (Legros & Crinon, 2002, 
pp. 30-31). Wertsch (1985, cité par Legros & Crinon, 2002), en s’appuyant sur les 
travaux de Vygotski, considère également que la pensée ne se situe pas dans la 
tête de l’individu, mais dans les connexions et les relations entre, d’une part, les 
autres individus, et, d’autre part, les ressources à sa disposition pour la construction 
de connaissances. Les auteurs citent plusieurs études dont les données ont 
confirmé la plus grande efficacité de l’apprentissage collaboratif par rapport à 
l’apprentissage individuel (dont Dillenbourg, Baker, Blaye & O’Malley, 1995 cité par 
Legros et Crinon, 2002). Selon eux, cette forme d’apprentissage facilite en effet la 
recherche d’informations pertinentes, leur articulation et leur mise en cohérence. De 
plus, les interactions entre les différents acteurs liés à une tâche de travail 
permettent la co-construction de connaissances et le développement des habiletés 
métacognitives des élèves (Brown & Palincsar, 1989 cité par Legros & Crinon, 
2002). 
Cette notion de construction du savoir rejoint les théories cognitivistes de 
l’apprentissage : ces théories, s’intéressant aux rapports entre traitement de 
l’information et apprentissage (Sousa, 2002), ont pour objets d’étude les processus 
cognitifs et les représentations de l’individu, quelles que soient les activités 
demandées, l’importance de la mémoire, l’organisation des connaissances et le rôle 
de ces connaissances dans le traitement des informations mises en jeu dans les 
tâches données. L’apprentissage est ainsi perçu comme un processus dynamique 
de construction des savoirs par un sujet actif – ce qui suppose l’établissement de 
liens entre les nouvelles connaissances et celles déjà organisées (ou les 
représentations) – et non pas comme des activités de transmission des 
connaissances (Tardif, 1998). L’approche socio-cognitiviste met quant à elle 
l’accent sur le rôle des interactions sociales dans la construction de ces 
savoirs : selon Charron (cité par Legros & Crinon, 2002), l’enseignant qui s’en 
inspire doit moins se préoccuper de transmettre des connaissances au sens strict, 
mais bien davantage d’organiser ces connaissances, de les structurer, de mettre en 
lumière leur cohérence et de travailler à leur intégration. 
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Comme le concèdent tous ces auteurs, les théories socio-constructivistes et socio-
cognitivistes semblent aujourd’hui former le paradigme de référence pour 
développer les environnements conçus à l’aide des TIC et favoriser leur intégration 
dans les classes (Kafai & Resnick, 1996 et Strommen & Lincoln, 1999 cité par 
Legros & Crinon, 2002, p. 29). 
Le développement de ces théories dans le champ éducatif s’effectue – on l’a 
brièvement mentionné au chapitre précédent – en parallèle avec celui d’Internet et 
des politiques de l’éducation visant à « connecter » les établissements scolaires. 
Legros & Crinon (2002) estiment que les évolutions technologiques récentes ont vu 
le passage progressif de la problématique du multimédia vers le sociomédia : cette 
situation implique une réflexion sur le construction sociale des connaissances. Selon 
les auteurs, « les TIC ne sont pas seulement des éléments d’une alchimie 
informationnelle mais (…) il faut regarder plus loin que le support, dans la 
complexité de la relation humaine, du rapport au monde et au savoir » (Legros & 
Crinon, 2002, p. 41). C’est en ce sens qu’Internet et les TIC constituent le « médium 
conversationnel » par excellence en offrant un environnement médiatisé 
d’apprentissage qui permet d’initier des situations d’interactions coopératives. A 
l’image de ces auteurs, on peut donc dire que ces médiums conversationnels 
constituent des outils médiateurs et régulateurs des apprentissages (Viau, 2009 ; 
Lebrun, 2007 ; Legros & Crinon, 2002). 
 
En recourant à une argumentation de nature relativement prescriptive, les auteurs 
cités ci-dessus tentent d’expliquer et de justifier en quoi des situations d’interactions 
coopératives – principal objet d’attention de la pédagogie dite « de projet » ou 
« collaborative » – peuvent être accompagnées d’une utilisation judicieuse des TIC.  
La question du sens donné à l’activité est également évoquée : l’apprentissage 
coopératif, en lien avec la pédagogie de projet, poussent les élèves à ne plus 
dépendre seulement du choix de l’adulte, mais à décider, à s’engager après avoir 
choisi, à se projetter dans le temps en planifiant leurs actions, à assumer des 
responsabilités, à être acteurs de leurs apprentissages en produisant quelque 
chose qui a du sens et une utilité (Ministère de l’éducation 
nationale, 2005 ; Lebrun, 2002). 
Nous rejoignons ici les idées développées par Viau (2009) sur le sens donné à la 
tâche, l’autonomie et la contrôlabilité dans l’exercice de la tâche comme sources de 
motivation chez l’élève. Comme cet auteur l’explique, en plus de permettre la mise 
en place d’un environnement interactif favorable à l’apprentissage, les TIC 
favoriseraient une individualisation des apprentissages en permettant à l’élève de 
construire lui-même ses savoir-faire : ce dernier peut alors gérer de manière 
autonome la progression de son apprentissage et il connaît les stratégies pour faire 
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face à un problème dans ses activités. Cette pédagogie « différenciée » tiendrait 
aussi compte des différences culturelles, des modalités et des capacités 
d’apprentissage de chacun3 (Tempez & Melchior, 2010). 
 
c. L’intégration des TIC, sous quelles modalités? 
 
i. Les TIC et la motivation des élèves 
 
Les premières études menées sur l’effet des TIC sur la motivation ont montré que 
leur utilisation à des fins pédagogiques suscite un intérêt spontané chez un grand 
nombre d’élèves et qu’ils prennent un réel plaisir à accomplir des tâches 
d’apprentissage à l’aide des TIC (Sandholtz, 1994 ; Ringstaff & Dwyer, 1997, cité 
dans Viau, 2009). Tout en gardant en tête l’effet de nouveauté que peut provoquer 
l’introduction des TIC sur le processus d’apprentissage, ainsi que la nécessité d’être 
réellement engagé cognitivement lors de son utilisation (et pas seulement le 
surfeur), ces études constatent que les nouvelles technologies augmentent la 
motivation des élèves à réaliser les tâches demandées. Il est cependant important 
de noter que la grande majorité des auteurs se réfèrent au TIC comme des outils à 
« potentiel cognitif » et prétendent (à l’image de Depover, 2007, cité dans Lebrun, 
2007) que « le contexte et l’usage sont des facteurs importants de l’influence des 
TIC sur le processus d’apprentissage (…), tout comme sur la motivation. » 
 
Rolland Viau est un des principaux auteurs francophones à s’intéresser à la 
motivation dans une perspective socio-cognitiviste, à savoir comme un processus 
dynamique à construire sur lequel l’enseignant a pleinement un rôle à jouer. Il définit 
la motivation comme « un phénomène qui tire sa source dans des perceptions que 
l’élève a de lui-même et de son environnement, et qui a pour conséquence qu’il 
choisit de s’engager à accomplir l’activité pédagogique qu’on lui propose et de 
persévérer dans son accomplissement, et ce, dans le but d’apprendre » (Viau, 
2009, p. 12). 
 12) 
Selon Viau, les TIC ont une caractéristique primordiale pour comprendre leur effet 
en terme de motivation : elles peuvent offrir à l’élève une relation interactive, ajustée 
à ses caractéristiques propres et à ses attentes. Aussi, elles permettent à l’élève de 
faire des choix, ce qui permet en retour de favoriser chez lui « le sentiment qu’il a 
son mot à dire sur ses apprentissages » (Viau, 2009, chapitre 6) : en d’autres 
termes, il faut faire naître chez l’apprenant un fort sentiment de contrôlabilité de la 
                                                
3 Dans le plan d’études cadre (PEC CG), il est fait mention de l’importance de prendre en compte le contexte personnel, 
professionnel et social (PPS) de la personne en formation. 
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tâche, comme par exemple laisser la possibilité aux élèves de « déterminer les 
éléments de contenu, le mode de présentation (sous forme de schéma, illustré, 
sonore, etc.) ou le temps qu’il désire y consacrer » (Viau, 2009, chapitre 6).  
 
La notion de contrôlabilité de la tâche (ou autonomie dans la réalisation de la tâche) 
est également théorisée par Dweck et son modèle de la motivation (1999) : en 
distinguant les systèmes de perception et de conception de l’élève face à l’école et 
face à ses capacités, cet auteur démontre que l’enseignant, en agissant sur le 
système de perception d’un élève, peut agir sur le degré de motivation de ce 
dernier. En garantissant une prise de conscience de la valeur de la tâche, ainsi 
qu’en garantissant une certaine contrôlabilité de celle-ci, l’enseignant peut 
potentiellement renforcer la motivation de l’élève en influençant directement son 
système de perception.  
On peut dire finalement que la relation interactive appréhendée par Viau comme un 
facteur de motivation rejoint ici les principes de la pédagogie de projet, ou 
pédagogie collaborative, dont Freinet est à l’origine, et dont nous avons présenté 
quelques éléments de repère dans la partie précédente. 
 
ii. Le « modèle dynamique d’apprentissage » 
 
Dans cette partie, nous avons voulu retenir un modèle qui offre une bonne synthèse 
des ouvrages consultés dans le cadre de ce mémoire et qui s’intéressent aux TIC et 
à leur influence sur l’enseignement/apprentissage. Comme nous le verrons, c’est un 
modèle qui impose à l’enseignant d’appréhender l’apprentissage comme un 
processus sur lequel il peut agir. 
Cet auteur propose de retenir un modèle à cinq composantes que nous appellerons 
le modèle dynamique d’apprentissage. Dans ce modèle, à chaque étape 
d’apprentissage – bien que ces différents stades ne s’effectuent pas forcément de 
manière linéaire – se situe un moment opportun de recours aux TIC. Tout comme 
certains auteurs avant lui (par exemple Saljo, Biggs & Kozman, 1992, cité par 
Lebrun, 2007), il appréhende les TIC comme des « potentiels motivationnels » et 
défend l’importance d’initier une réflexion en terme de processus d’apprentissage 
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Le modèle dynamique d’apprentissage (selon Lebrun, 2007) : les 5 « moments » 
 
Motiver : relève de la tâche et de son 
contexte général ; 
Informer : relève des informations à 
dispositions et de la manière de les présenter 
(supports utilisés, médias) ; 
Analyser : relève des compétences telles que 
la synthèse, l’esprit critique ; 
Interagir : avoir recours à l’interaction avec 
ses pairs et les ressources disponibles, 
soutien, rétroaction, évaluation ; 
Produire : relève d’un engagement personnel, 
recontextualisation. 
Figure 1 : Les cinq composantes de l’apprentissage. 
 
Ce modèle, bien qu’extrêmement simple, permet de considérer l’usage des 
technologies comme support à un processus d’apprentissage. 
Concernant le triangle didactique disposé au centre du schéma, l’auteur démontre 
l’importance de penser l’intégration des TIC comme un dispositif au service de 
l’enseignant et des élèves dans toutes les étapes d’apprentissage. Lebrun envisage 
trois situations liées aux TIC dans le triangle : le mode réactif, proactif et mutuel. 
Nous intégrons et explicitons ces trois notions dans la présentation de ce modèle. 
 
Motiver 
La première étape d’apprentissage présentée dans le modèle reprend les 
principales idées développées par Viau et présentée dans la partie précédente, à 
savoir la motivation apportée à la tâche demandée. Il souligne l’importance de 
donner du sens à l’activité proposée aux élèves : « il faut que l’enseignant trouve 
des exemples et des contre-exemples liés au milieu culturel et social des élèves » 
(Viau 2009, chapitre 6). Pour initier un processus d’apprentissage, il faut entrer dans 
une situation nouvelle, « c’est-à-dire suffisamment riches d’éléments nouveaux pour 
qu’un changement conceptuel puisse prendre place » (Lebrun, 2007, p. 163). 
Comme développé plus haut, la première étape de l’enseignant consiste à insérer la 
situation dans un contexte donné, compréhensible pour l’élève, afin que celui-ci 
puisse jauger ses propres connaissances et compétences (celles acquises et celles 
qui sont en devenir), et qui lui permette de donner du sens, une valeur à la tâche 
proposée. Il s’agit d’offrir un ancrage et un projet pour l’élève (Lebrun, 2007). En 
termes didactiques, cette contextualisation (Tardif, 1998) peut prendre la forme 
d’une amorce de cours qui situe l’objectif de la séquence en prise directe avec la 
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réalité, le vécu, les demandes, les besoins, de manière à rendre possible un effort 
de compréhension et à préparer les étapes futures de mise en question et de 
confrontation cognitive. Selon Viau et Lebrun (2009 et 2007), et comme discuté plus 
haut, on peut retenir trois principaux facteurs de motivation à mettre en œuvre au 
début d’une séquence d’enseignement (à l’aide ou non des TIC) : 
– la valeur de la tâche, le sens des compétences à développer ; 
– le contrôle qu’il peut avoir sur le déroulement de l’activité ; 
– la contextualisation des apprentissages, les rendre proches des réalités de la vie 
quotidienne et professionnelle. 
 
Informer 
Le deuxième aspect développé dans ce modèle concerne l’information divulguée 
aux élèves et la manière de la présenter. Cette étape se situe dans le mode réactif –
l’attention est mise sur le savoir et son support, le média – et elle prend place entre 
le savoir et l’enseignant dans le fameux triangle didactique (Lebrun, 2007). 
Plusieurs auteurs (Viau, 2009 ; Legros & Crinon, 2002) soulignent l’apport 
pédagogique de la présentation de concepts sous forme de schémas ou de 
tableaux permettant de mettre en évidence les relations hiérarchiques existant entre 
des notions et des concepts. Ces modes de présentation montrent aux élèves 
qu’une matière donnée est organisée de manière cohérente, que les concepts sont 
liés entre eux (ceux qui ont déjà été enseignés et ceux qui ne le sont pas) ; bref, 
que les connaissances sont imbriquées les unes entre elles : cela offre l’avantage 
d’aider les élèves à se situer dans leur démarche d’apprentissage et à l’enseignant 
de montrer facilement à ses étudiants les étapes franchies et les étapes à venir. 
Une notion intéressante que nous voulons insérer ici concerne le phénomène de 
modélisation (Viau, 2009) : dans une situation de modélisation, l’enseignant ne se 
contente pas d’expliquer aux élèves ce qu’il attend d’eux, mais va plutôt leur 
montrer comment il s’y prendrait lui-même pour réaliser la tâche. Durant l’exécution 
de la tâche demandée, l’enseignant explicite sa pensée afin de montrer aux élèves 
les stratégies qu’il met en œuvre et les questions qu’il se pose lorsqu’il traite les 
données. Selon Viau, la modélisation a également un effet bénéfique sur la 
motivation des jeunes, car « elle améliore la perception qu’ils ont de leur 
compétence. En effet, en voyant clairement leur enseignant ou un camarade faire ce 
qui leur est demandé, ils sont plus en mesure de comprendre ce que l’on attend 
d’eux et se jugent souvent plus capables de réussir » (Viau, 2009, ch. 6). 
L’utilisation des supports technologiques dans un exposé et dans la présentation 
d’information est donc pertinente s’ils sont bien utilisés, mais l’objectif premier doit 
rester d’aider l’élève à mieux comprendre l’information qui lui est présentée, à la 
Mémoire de MAS en enseignement secondaire II                                         Marc Bonzon 
 
 16 
visualiser et à l’organiser (Viau, 2009). On peut offrir aux élèves (inspiré de Lebrun, 
2007, p. 187): 
– des outils de « malaxage » de l’information ; 
– utiliser les informations pour les traiter (portfolio documentaire: revues, livres, 
ressources tirées d’Internet, etc.) ; 
– faire jouer l’apprentissage collaboratif dans l’analyse et la présentation de données 
(par exemple par la modélisation). 
 
Analyser 
Le troisième moment du processus d’apprentissage est peu explicité par son 
auteur, mais il constitue cependant une étape primordiale dans le processus 
d’apprentissage. 
Il s’agit de ne pas tomber dans le « tout est dans le tout » et de s’assurer que l’élève 
engage réellement un processus cognitif et qu’il n’est pas un simple récepteur 
d’informations disparates. Il s’agit pour lui d’apprendre progressivement à se 
construire des outils de recherche d’information, « de structuration, de 
comparaison, de catégorisation, de confrontation, de simulation (…) lui permettant 
de tester des hypothèses, de représenter sous diverses formes des données, de les 
analyser et des les interpréter » (Lebrun, 2007, pp. 164-165). 
S’agissant du triangle didactique, l’attention est centrée sur la relation entre le savoir 
et l’apprenant, ce que Lebrun place dans le mode proactif. Dans ce mode, l’accent 
est mis sur le lien entre les expériences concrètes et leurs représentations dans 
divers systèmes (textes, graphiques, tableaux de données, symboles, formules, …). 
L’enseignant doit alors concevoir un dispositif dans lequel les élèves peuvent 
confronter leurs réponses : l’accent est porté sur les rapports entre le monde vécu 
et « le monde des représentations, des symboles. (…) De plus, une place 
importante est faite à l’induction et à la vérification d’hypothèses » 
(Lebrun, 2007, p. 124).   
 
Produire  
Dans cette quatrième dimension, la recontextualisation (Tardif, 1998) du savoir sous 
forme de production personnelle, est centrale : Lebrun explique qu’elle permet à 
l’apprenant de construire quelque chose de nouveau en s’aidant des modèles et 
théories construits précédemment, en appliquant ses connaissances nouvelles 
acquises à de nouvelles situations. Pour cet auteur, l’apprentissage en 
développement doit s’accompagner d’une réalisation progressive d’un projet 
(pédagogie de projet), d’un produit qui l’entraîne et le ponctue. Il se réalise par 
l’explicitation de la démarche par l’étudiant et par une production (un mémoire, un 
compte-rendu ou un multimédia) qui concrétise cette démarche 
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(Lebrun, 2007, p. 166). Nous pouvons mettre ces considérations en liens avec 
certains travaux sur l’utilisation et la création de portfolios en classe. 
 
Le portfolio peut être défini comme « un recueil de ou une collection continue de 
travaux d’un élève montrant ses réalisations et son évolution » (Durand, 2008). Les 
commentaires de l’étudiant ou d’autres acteurs ont pour but de produire une 
réflexion sur leur apprentissage, en terme « d’acquisition des connaissances et des 
processus développés » (2008, p. 118). 
En d’autres termes, ces commentaires doivent permettre l’autorégulation de 
l’activité. De plus, le portfolio renferme un aspect dynamique, puisque les 
apprentissages ne se réduisent pas à une seule tâche, mais bien à l’aide de 
plusieurs réalisations choisies à différents stades du processus d’apprentissage. 
Selon Durand (2008), il entraîne plusieurs avantages, tant par son utilisation que par 
sa capacité à gérer les documents en permettant à l’élève d’enregistrer et 
d’organiser une grande quantité d’informations issues de sa vie de tous les jours. 
Dans son ouvrage, l’auteure présente les caractéristiques essentielles de tout bon 
portfolio (nous en retenons deux dans la partie suivante).  
 
Interagir 
Cette cinquième étape, en s’appuyant sur l’approche socio-constructiviste 
présentée plus haut, met en évidence le rôle de l’interaction sociale et du conflit 
socio-cognitif dans l’apprentissage. L’auteur la place dans la relation entre 
enseignant et apprenant au sein du triangle didactique, ce qu’il nomme le mode 
mutuel et interpersonnel. Dans cette perspective, l’action du groupe, l’interaction 
dans le groupe a pour objet de faire naître et « d’alimenter une insatisfaction par 
rapport à ses représentations initiales » (Lebrun, 2007, p. 165). Cette 
décontextualisation des apprentissages permettra aux élèves de pouvoir transférer 
les informations reçues à d’autres situations de la vie de tous les jours (Tardif, 1998). 
Concernant le portfolio, Durand indique que son principal atout réside dans sa 
dimension interactive : il peut favoriser « la rétroaction, la collaboration, l’interaction 
et la communication mutuelle et inviter aux débats et à la résolution de problèmes » 
(Durand, 2008, p. 119). L’auteure mentionne divers outils technologiques tels que le 
blog, le wiki ou le forum de discussion, qui peuvent favoriser cette interactivité. 
L’interaction et la collaboration est considérée comme étant à la base des 
apprentissages possibles dans la mesure où elle permet l’engagement cognitif des 
élèves.  
Quant à la rétroaction dont fait mention Lebrun dans son modèle, Poyet (2009) 
souligne que les TIC seraient une alternative pour l’individualisation des 
apprentissages : dans cette perspective pédagogique, le rôle de l’enseignant revêt 
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certainement plus celui de régisseur, de régulateur, d’animateur ou encore de 
médiateur des apprentissages. 
Dans le cas d’une séquence qui mettrait l’accent sur l’élaboration d’un portfolio 
numérique, la possibilité pour l’enseignant d’annoter à tout moment les productions 
de ses étudiants devient ici centrale. Effectivement, comme le conçoit Durand 
(2008), une régulation basée sur des annotations est interactive car elle consiste en 
des échanges entre l’étudiant et le professeur (ou avec les autres étudiants) qui se 
déroulent au fur et à mesure de la réalisation des travaux. Cette régulation 
interactive permet d’optimiser l’activité et les processus d’apprentissage de chacun 
tout en donnant à l’enseignant des éclairages sur ces mêmes processus. 
« La plate-forme sur laquelle repose un portfolio numérique devrait offrir une place 
privilégiée à la réflexion de l’étudiant et à la régulation des apprentissages ». 
(Durand, 2008, p. 121). S’intéressant à différents modèles de portfolios, l’auteure 
identifie deux critères d’évaluation qui entrent en résonance avec les propos de 
Lebrun : l’accès et les fonctions d’interaction. 
– l’accès et la convivialité du portfolio (possibilité d’y déposer ou de consulter des 
documents facilement, possibilité de personnaliser son portfolio en modifiant 
l’apparence des pages, etc.) ; 
– les fonctions du portfolio (fonctions permettant la réflexion et la régulation via 
l’interactivité : fonctions telles que blog, forum, wiki ou tout autre réseau social. 
L’enseignant peut introduire le processus de régulation de façon régulière dans un 
espace prévu à cet effet). 
 
Ces critères sont selon elle nécessaires pour que le portfolio constitue un dispositif 
d’apprentissage assurant un engagement actif des étudiants et l’interactivité entre 
les utilisateurs (Durand, 2008). Dans ce cas le support technologique joue un rôle 
d’intermédiaire ou de médiation : médiation entre les différents utilisateurs et entre 
les personnes qui observent la création des uns et des autres. 
 
Synthèse du modèle 
Après une revue détaillée du modèle de Lebrun, on peut dire que « l’apport des TIC 
sur les apprentissages et l’enseignement n’est pas négligeable lorsque l’enseignant 
les intègre dans des situations pédagogiques pertinentes » 
(Legros & Crinon, 2002, p. 20). L’intégration de certains de ces outils peut 
effectivement nourrir la dynamique mise en lumière dans le modèle dynamique 
d’apprentissage : dans le meilleur des cas, en amorce d’une séquence 
d’enseignement, les supports audio-visuels peuvent amener des éléments de 
motivation (un extrait de télé-journal, de film en prélude à une étude de texte), les 
supports généraux (audio-scripto-visuel) et les banques de données et outils de 
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recherche d’informations sur Internet offrent ensuite un support d’information riche 
et étendu à disposition des élèves. Des outils de structuration de l’information, tels 
que tableur et outil de simulation, peuvent ensuite représenter un dispositif 
intéressant pour une analyse plus approfondie de données. Finalement, les logiciels 
de bureautique, création de site web, outil de mise en page, etc. sont des outils 
précieux pour la préparation et l’évaluation de documents soignées et dynamiques. 
Les blogs, wikis, réseaux sociaux et autres plates-formes de partage peuvent quant 
à eux être des outils intéressants pour favoriser l’interactivité des élèves avec leurs 
pairs, tout en permettant l’individualisation des apprentissages.  
 
4.  Proposit ions d’intégration des TIC dans 
l ’enseignement de la culture générale 
 
Nous pouvons constater que les questions trop générales, comme celle de 
l’efficacité réelle des TIC sur le processus d’apprentissage, n’ont pas de réponse 
fixe et trouvent principalement leurs justification dans des explications prescriptives. 
Ce sont donc des outils particuliers, avec des fonctionnalités précises, employés 
dans des contextes définis que nous nous proposons d’évaluer afin d’apprécier 
leurs effets sur des apprentissages identifiés, à savoir l’enseignement de la culture 
générale dans la formation professionnelle initiale (CFC) du canton de Vaud. 
 
Pour cette évaluation, nous nous basons sur les éléments théoriques présentés 
dans la partie précédente. En partant de notre question de départ, à savoir la place 
des TIC dans l’enseignement de la culture générale et son impact sur les processus 
d’apprentissage, nous avons d’abord émis l’hypothèse qu’elles avaient pleinement 
leur place si elles étaient intégrées à un dispositif pédagogique plus large : le 
modèle dynamique d’apprentissage nous offre un cadre d’analyse adéquat. Nous 
en retenons ici les principaux critères présentés plus haut. 
 
a. Le contexte particulier de l ’enseignement en école professionnelle et 
de l ’enseignement de la culture générale 
 
Une des caractéristiques principales de l’enseignement professionnel, notamment à 
l’EPSIC (ce sujet pourrait être discuté selon les filières), concerne la très forte 
hétérogénéité des classe à laquelle les enseignants doivent faire face. Tout comme 
lors du stage effectué durant la formation HEP (sur lequel nous basons nos 
prochaines considérations), ces derniers ont en face d’eux des étudiants issus de 
parcours scolaires divers, généralement répartis équitablement entre la voie 
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secondaire générale et à option (VSG et VSO). Si certains ont une aisance à l’écrit, 
d’autres ont beaucoup plus de peine à rédiger ne serait-ce qu’un simple texte 
argumentatif ou de synthèse. Dans la classe observée, certains élèves souffrent 
également de dyslexie.  
 
L’hétérogénéité des niveaux scolaires se présente comme une caractéristique 
absolument fondamentale : le formateur doit être capable de mener une classe et 
un travail collectif tout en tenant compte d’une grande diversité dans les capacités 
cognitives et méta-cognitives de l’auditoire, selon les termes de PEC CG : « la 
réalité personnelle, professionnelle et sociale des personnes en formation » 
(2006, p. 6). Dans la pratique, et ce principalement parce qu’il s’agit d’une classe 
de première année, certains étudiants sont démotivés en classe et ne voient pas 
l’intérêt de suivre les cours d’enseignement de la culture générale (mais aussi tous 
les autres cours professionnels). 
 
La nécessité d’adopter une démarche orientée vers une pédagogie active (ou 
inversée) représente une autre priorité induite par le contexte particulier des écoles 
professionnelles. En prolongeant le fil rouge et les objectifs du PEC CG, il revient 
aux apprenants de se prendre en charge eux-mêmes et d’acquérir une certaine 
autonomie dans leur processus d’apprentissage. Il apparaît également que 
l’enseignant de culture générale revêt moins un rôle de transmetteur de savoirs 
académiques, disciplinaires, orientés « métier », qu’un pédagogue, un éducateur, 
une personne-ressource pour les apprentis en formation. 
 
En ce qui concerne l’équipement en TIC des établissements, nous avons vu qu’il est 
généralement satisfaisant. A l’EPSIC, toutes les classes disposent d’un beamer 
(vidéoprojecteur) ainsi que d’une connexion WiFi (bien que lente et limitée : les 
étudiants n’ont pas accès à YouTube, par exemple). L’utilisation des ordinateurs 
s’effectuent dans des salles d’informatique prévues à cet effet. Bien que ce sujet ne 
fasse pas partie de notre problématique, nous ne pouvons qu’argumenter en faveur 
d’une intégration des équipements en TIC à l’intérieur des salles de classe (par 
l’intermédiaire d’ordinateurs portables ou tablettes numériques). Leur présence 
dans la classe, couplée à un accès illimité à des bases de données telles que 
YouTube, devrait même être un pré-requis pour assurer une intégration 
technologique efficace en terme de stratégie d’apprentissage. 
Concernant le matériel didactique à disposition des enseignants d’eCG de l’EPSIC, 
il existe un polycopié édité par l’école qui propose toute une série d’exercices et de 
lectures liés aux contenus du plan d’études école, à savoir les dimensions « Langue 
et communication » et « Société ». Dans le chapitre du polycopié consacré aux 
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technologies, il est proposé aux étudiants des exercices de recherche 
d’informations à l’aide des outils Internet ou encore la lecture d’articles de presse 
traitant de problématiques telles que droits d’auteur et protection de la vie privée. La 
maîtrise d’un logiciel de traitement de texte et de présentation, constitue la 
compétence technique de base : comme annoncé plus haut, les étudiants de 
première année sont notamment amenés à rédiger des lettres de correspondance à 
l’aide de l’outil informatique. 
Un autre chapitre du polycopié qui peut être mentionné ici est celui concernant les 
« techniques de travail ». Dans cet intitulé, des activités de synthèse et de 
présentation de l’information sont proposées, principalement l’élaboration de 
schémas heuristiques (mind mapping ou carte mentale) sur support papier. 
 
Bien que ces activités puissent s’avérer utiles pour un enseignant ne maîtrisant pas 
les enjeux d’Internet et n’étant pas familiarisé avec les TIC, on peut estimer que cet 
ouvrage de l’EPSIC n’est pas vraiment satisfaisant quant aux possibilités offertes 
d’utiliser les TIC de manière effective. 
Pourtant, pour les enseignants désireux d’intégrer l’outil technologique et numérique 
en classe, il est toujours possible de recourir à des outils peu onéreux, faciles 
d’utilisation et qui pourront bénéficier tant aux élèves qu’à l’enseignant : c’est dans 
cette philosophie que s’inscrivent les trois dispositifs que nous proposons plus bas. 
Comme le note Lebrun (2007, chapitre 4), ce n’est pas le logiciel – le multimédia 
seul – qui doit être analysé lorsqu’on évalue son impact sur l’apprentissage : il peut 
faire des merveilles dans une situation d’apprentissage donnée et être d’une faible 
utilité dans une autre. Il est important que ces dispositifs soient accompagnés de 
notices donnant des idées d’utilisation dans des séquences d’apprentissage 
données. C’est ce que nous nous efforçons de faire ici. 
 
b. Des disposit i fs pédagogiques do-it-yourself 
 
i. Visualiseur de documents à l’aide d’un smartphone 
 
Ce premier dispositif s’avère être d’un maniement tout à la fois simple et intuitif, qui 
permet à l’enseignant d’utiliser sans difficulté toute sa documentation 
(livres, images, articles, etc.). Son utilisation permet effectivement de diversifier les 
sources : on ne peut pas induire la pensée chez les élèves que tout se trouve sur 
Internet. Il faut mettre en avant les ressources papier authentiques et difficilement 
numérisables : journaux magasines, extraits de romans, dépliants, carte 
géographiques, etc. Il y a aussi la nécessité de présenter en direct ce qui se passe 
dans la classe, le travail des élèves, une expérience ou une petite manipulation. 




Figure 2 : Installation du visualiseur numérique à l’EPSIC, Lausanne, mai 2014. 
 
Ce dispositif requiert la présence d’un vidéoprojecteur dans la salle de classe, outil 
commun qui tend à remplacer le tableau noir et permet de sauvegarder, sous les 
yeux des élèves pendant toute la séance, le plan du cours, des éléments de 
vocabulaire et de définitions. Couplé à un ordinateur connecté lui-même à un 
smartphone (ce dernier agissant comme caméra du dispositif), le visualiseur do-it-
yourself que nous proposons peut aussi faciliter la réalisation rapides de dessins, 
croquis, schémas, etc. en réponse aux élèves. Son usage peut ainsi aussi bien 
s’observer en économie, afin de présenter des graphiques et autres tableaux de 
données issus d’articles de presse ou d’ouvrages de référence, qu’en histoire de 
l’art (dimension « Culture » dans le PEC) pour initier à différents documents 
iconographiques. 
 
Concernant la place de ce dispositif dans le modèle dynamique d’apprentissage, 
c’est certainement dans la phase « Informer » qu’il a le plus de pertinence, bien 
que, comme nous le développons plus bas, nous puissions également l’insérer 
dans des situations d’enseignement collaboratif (phase « Interagir »). 
Nous avons vu que dans le premier moment d’apprentissage « Informer », appelé 
aussi mode réactif, l’importance du média et de sa capacité de mobilisation 
cognitive est tout à fait centrale : comme le soulève Lebrun à travers son modèle, 
les supports audio-visuels peuvent offrir un support d’information riche et étendu à 
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disposition des élèves. Ils peuvent, à l’image du visualiseur numérique, nourrir les 
dynamiques d’apprentissage. 
 
Comme le conçoit Viau, l’objectif premier d’un dispositif technologique dans la 
phase d’information doit être d’aider l’élève à mieux comprendre l’information qui lui 
est présentée, à la visualiser et à l’organiser. Selon les critères présentés plus haut, 
le visualiseur numérique de documents devrait permettre : d’utiliser des informations 
pour les traiter (issus d’un portefeuille documentaire : revues, livres, articles, 
images, etc…), de « malaxer » ces informations et de faire jouer l’apprentissage 
collaboratif. 
 
Concernant cette dernière remarque, on peut estimer que ce dispositif permet de 
faciliter des situations de modélisation, et donc de collaboration (notion également 
développée par Viau, voir plus haut). Dans une situation de modélisation, 
l’enseignant ne se contente pas d’expliquer aux élèves ce qu’il attend d’eux, mais 
va leur montrer comment il s’y prend pour réaliser la tâche. Il peut ainsi expliciter sa 
pensée et montrer aux élèves les différentes stratégies qu’il met en œuvre. Cela va 
également améliorer la perception que les élèves ont de leur compétence. En effet, 
en voyant clairement leur enseignant ou un camarade faire ce qui leur est demandé, 
ils intègrent mieux les objectifs et consignes et se jugent plus capables de réussir. 
C’est notamment pour cette raison – en plus de sa facilité d’utilisation, la possibilité 
d’enregistrer tout document affiché et le gain de temps qu’il permet – que le 
visualiseur numérique se démarque du traditionnel tableau noir : il ne devrait 
pourtant pas être appréhendé comme un substitut de ce dernier, mais plutôt 
comme un outil supplémentaire complémentant l’usage de la craie. 
On peut imaginer la situation si courante où, lors d’une correction d’exercice 
collective, des élèves demandent de pouvoir disposer des réponses par écrit. Dans 
le cas du visualiseur, il suffit à l’enseignant de placer sa propre feuille d’exercice 
sous le dispositif. Ensuite, chaque élève peut amener sa propre version et la 
partager à toute la classe : on voit ici que cette situation pédagogique permet 
également d’initier des situations de collaboration et de partage des connaissances. 
C’est en ce sens que nous estimons être à même de placer ce dispositif dans la 
phase « Informer », voire aussi dans la phase « Interagir » du modèle de Lebrun. 
Dans le premier cas, dans la dimension « Informer », le dispositif est placé au début 
du processus d’apprentissage, bien qu’on puisse évidemment y avoir recours tout 
au long de la séquence, au gré des besoins explicatifs. 
Comme nous le rappelle Viau, après avoir contextualisé l’objectif du cours, 
indispensable dans tout enseignement recourant aux TIC ou non, le visualiseur 
numérique peut faciliter l’engagement des élèves, la prise de conscience sur le 
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sujet abordé, la perception du sens donné à la tâche et, finalement, l’entrée dans 
une situation nouvelle d’apprentissage/enseignement. 
Selon le modèle de Lebrun, l’enseignant doit prévoir cette phase de motivation et de 
prise de conscience des objectifs dans la planification de sa séquence. 
Dans le deuxième moment mentionné ici, « Interagir », nous avons vu que c’est 
principalement à travers la modélisation – grandement facilitée par l’usage d’un 
visualiseur de documents numérique – que les élèves peuvent entrer en interaction 
et en collaboration (en donc être engagé de manière active dans la tâche à 
réaliser). Après une séance d’exercice, les élèves peuvent présenter leur copie, 
comparer leurs réponses, tout en disposant à chaque fois d’un environnement 
identique (c’est-à-dire d’une feuille d’exercice identique à celle qui est affichée sur 
l’écran). 
Notons encore qu’en permettant l’affichage en grande taille de n’importe quel 
document ou objet, le visualiseur est un instrument intéressant pour les déficients 
visuels comme les élèves souffrant de dyslexie, ce qui est relativement courant dans 
les classes de la formation professionnelle initiale. Il ne remplace pas le matériel très 
spécialisé, mais il peut faciliter la vie des élèves concernés, en particulier lorsqu’ils 
sont intégrés dans des classes traditionnelles, ce qui est forcément le cas dans 
l’exemple de l’enseignement de la culture générale. 
Scénarios pédagogiques envisageables 
Dans le cadre de l’enseignement de la culture générale, on peut par exemple 
imaginer ce dispositif dans des exercices d’argumentation. Lors de la lecture 
d’articles de presse (concernant les votations par exemple), il est souvent demandé 
aux élèves de commencer leur analyse en soulignant, dans le texte, les arguments 
émis par les différents protagonistes. Dans le cas d’une modélisation à l’aide du 
visualiseur numérique, l’enseignant peut pointer en direct les différentes parties de 
l’article à relever, souligner les phrases clés pendant la lecture, montrer la structure 
du texte, expliquer la prise de notes insérées dans un texte, etc.  
Dans la situation d’une correction d’exercice, ce dispositif s’avère potentiellement 
utile : dans la pratique enseignante, du moins dans le contexte de la formation 
professionnelle, il est souvent observé que les corrections collectives par oral ne 
sont pas suffisantes. C’est pourquoi il peut s’avérer judicieux de donner les 
réponses aux élèves par écrit. Ce type de correction peut également être profitable 
à l’ensemble du groupe-classe, qui peut apprendre des erreurs des autres et 
surtout synthétiser les connaissances vues en expliquant pourquoi l’erreur a été 
commise. L’enseignant, auparavant seul détenteur du pouvoir de correction, pourra 
alors envisager une évaluation sous forme collective et collaborative. On rejoint ici la 
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phase d’interaction présente dans le modèle de Lebrun et comme modalité de la 
pédagogie active ou collaborative abordée plus haut. 
Comme nous l’avons expliqué dans le paragraphe précédent, le visualiseur 
numérique représente un gain de temps en remplaçant la craie et le tableau noir: 
l’élève, comme l’enseignant, est facilité dans sa prise de notes et le partage des 
résultats. Le visualiseur tire également tout son potentiel en permettant aux 
apprenants d’oraliser leurs travaux et de gagner ainsi en aisance orale (dimension 
« Langue et communication » dans le PEC, 2006). De la même manière, la plupart 
des visualiseurs présents sur le marché offrent des options de capture photo ou 
vidéo/audio (ce n’est pas le cas dans la version bon marché que nous proposons 
dans le tutoriel, fait regrettable). L’enseignant pourra en tirer avantage pour diffuser 
ces documents de cours aux absents, voire garder les traces des travaux pour une 
intégration dans le portfolio des apprenants (voir plus loin, création de contenu web 
avec Weebly). 
 
Une autre activité mentionnée plus haut peut résider dans l’élaboration de schémas 
heuristiques par les élèves. C’est une activité qui est souvent pratiquée dans les 
classes d’enseignement de culture générale et elle est favorisée par le plan 
d’études (sous-dimension « Technique de travail » du PEE 2013-2014 de l’EPSIC). 
Sans avoir besoin de recourir à des transparents ou à quelque support spécifique 
que ce soit, les élèves peuvent présenter leur production qui aura été préalablement 
réalisée sous forme de schéma, dessin ou même collage. Il est important de pouvoir 
présenter un élément au moment où il est nécessaire, surtout dans le cadre d’un 
enseignement comme celui de la culture générale où tout questionnement ou 
débordement du sujet initial est pertinent. C’est à cet instant qu’il a le plus d’impact 
sur les élèves. Il n’est donc pas envisageable de recourir systématiquement à des 
documents préalablement numérisés. On peut aussi penser à la possibilité offerte 
de réaliser des présentations en 3D du genre « petite expérience scientifique » ou 
petite manipulation, ce que ne permet pas un dispositif plus traditionnel. Pour 
résumer l’apport du visualiseur, nous pouvons le situer dans deux grands moments 
du processus d’apprentissage, à savoir : 
– La lecture et la prise de connaissance des informations (phases « Informer »), 
malaxer l’information, utiliser divers supports d’informations pour les traiter, faire 
jouer l’apprentissage collaboratif ; 
– La correction de productions par la modélisation (« Informer ») et régulation via 
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ii. Annotateur numérique 
 
L’annotateur numérique se présente comme un prolongement du dispositif présenté 
au point précédent. En conjonction avec le visualiseur de documents, il s’avère être 
un outil pédagogique performant et facile d’accès pour tout enseignant désireux de 
prendre des notes de manière interactive avec la classe, en amorce ou durant la 
leçon. 
C’est dans les phases « Informer » et « Analyser » du modèle de l’apprentissage 
que nous souhaitons situer ce deuxième dispositif.  
 
Tout comme le visualiseur numérique, l’annotateur requiert la présence d’un 
vidéoprojecteur dans la salle de classe ainsi que d’un ordinateur portable. Il permet 
d’annoter numériquement tout contenu projeté à l’aide d’un beamer, quelle que soit 
l’application utilisée. 
En se référant au modèle dynamique d’apprentissage de Lebrun, son usage 
favorise l’engagement des étudiants dans le processus d’interprétation et d’analyse 
d’un document : au lieu d’observer passivement, ils sont poussés à s’engager 
activement par la découverte, l’annotation, la comparaison, l’illustration et les 
représentations (malaxer l’information). 
De par les outils que nous présentons plus en détail dans le tutoriel (voir tutoriel 2), il 
devient aisé de zoomer, souligner, comparer, archiver, comparer des informations 
ou, comme dans le scénario pédagogique proposé plus bas, une œuvre 
iconographique. 
 
Ces pratiques étant intimement liées au processus d’apprentissage, on peut dire 
que l’analyse en « environnement numérique » à l’aide d’un annotateur donne un 
outil de mise en relation des mots et concepts (ce que permettent aussi les outils de 
carte mentale) qui contribue à la compréhension, à l’appropriation et au partage des 
savoirs. L’annotateur permet de verbaliser et de codifier schématiquement les 
stratégies mises en place pour analyser un document. 
Annoter est donc un acte à la fois matériel : c’est un acte par définition instrumenté 
(par le crayon, le stabylo ou sur un ordinateur, via le clavier, la souris ou une 
interface tactile) mobilisant un support de lecture (dans notre cas Annotator Ipevo) 
et des outils de traçage et d’archivage ; mais aussi intellectuel : l’acte d’annoter fixe 
– durablement ou pas – les traces du comportement de l’esprit (doute, 
compréhension ou incompréhension, interrogation, effort d’assimilation, etc.). 
On peut donc constater qu’annoter un texte/une œuvre/un document, c’est à la fois 
y repérer et y relever des informations, mettre en valeur les idées ou informations 
saillantes et les hiérarchiser, interpréter, commenter, relever des éléments 
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d’argumentation, etc. Cela doit relever d’un acte d’apprentissage et accompagner 
le processus de mémorisation des informations contenues dans un document. 
Outre cette mémorisation et sa propre réflexion au sein d’un texte et d’une image, 
l’annotation numérique peut favoriser la communication au sein du groupe-classe, 
c’est-à-dire le travail collaboratif, l’engagement actif des étudiants : elle y est définie 
comme étant avant tout un élément de communication, permettant l’échange entre 
divers interprétations, opinions, critiques, etc. Selon nous, le recours à ce deuxième 
dispositif peut donc faciliter les situations où les documents presentés deviennent 
de réels objets de conversations. 
 
En suivant le modèle de Lebrun, l’annotation numérique, fonction logiquement 
attendue dans tout environnement numérique, devrait pouvoir offrir les 
caractéristiques suivantes : 
– des outils de « malaxage » de l’information : l’annotation numérique est 
modifiable, elle est évolutive en fonction des étapes de la séquence 
d’enseignement tout en gardant une mémoire de cette évolution ; 
– utiliser les informations pour les traiter : l’annotation numérique peut être 
récupérée et archivée, elle doit pouvoir permettre de créer des rapports et des 
connexions entre différents médias issus d’un portefeuille documentaire (revues, 
livres, ressources tirées d’internet, etc…) ; 
– faire jouer l’apprentissage collaboratif dans l’analyse et la présentation de 
données : l’annotation doit pouvoir être communiquée, partagée, réutilisée et 
nourrir un dialogue à propos des stratégies mises en place (co-construction de 
savoirs et de stratégies). 
Ce dispositif ainsi appréhendé permet la mise en place de séquences plus 
diversifiées qu’une simple présentation assistée par ordinateur. Il favorise la 
participation des élèves dans la saisie d’informations, l’élaboration de 
raisonnements et de synthèses, sans pour autant alourdir le temps de préparation 
de l’enseignant. Son intégration dans une séquence d’enseignement peut donc être 
bénéfique pour l’apprentissage s’il est correctement intégré aux phases 
d’information et d’analyse. Ces deux moments assurent la compréhension et la mise 
en collaboration des élèves dans le processus d’apprentissage (la co-construction 
des savoirs).  
Finalement, notons encore que l’annotateur couplé au visualiseur de documents se 
révèle être un outil efficace dans la correction des devoirs, car il facilite un travail 
d’approche du sujet. Des extraits de copies d’élèves peuvent être exploités. 
Véritable outil multifonction facile d’utilisation, il bouscule les rapports enseignant-
apprenants-savoirs et replace l’élève au cœur des apprentissages en proposant 
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plus d’interactivité. Finalement, il nécessite une prise en main rapide sans offrir un 
surcroît de préparation pour l’enseignant. 
Ces multiples avantages imposent l’annotateur numérique, et plus généralement le 
tableau numérique interactif, comme un dispositif pédagogique incontournable dont 
nous proposons ici un exemple d’application dans le cadre de l’enseignement de la 
culture générale: 
Scénario pédagogique envisageable: 
L’aspect « Culture » du domaine « Société » inscrit dans les plans d’études cadre et 
école pour l’enseignement de la culture générale a pour principal objectif de 
sensibiliser les étudiants à la « réflexion sur la culture et (…) par conséquent le 
dialogue entre différentes perceptions et interprétations de la réalité, ainsi qu’un 
examen du sens de cette culture et des repères nécessaires pour l’apprécier » et 
de « prendre conscience d’un monde imprégné d’art et d’esthétique, et de la 
diversité des moyens d'expression culturelle » (PEC, 2006, p. 12). 
 
Dans ce cadre, il arrive souvent de planifier des séquences d’enseignement qui 
permettent de « dénoter et connoter une œuvre artistique » (PEE EPSIC 2013-
2014, p. 21).  
Le recours à l’annotateur numérique, comme support pédagogique, peut être utile 
pour engager activement les étudiants dans l’analyse, pour « malaxer » les 
informations et expliciter le contenu d’une œuvre. En ce sens il nous apparaît 
intéressant en terme d’apprentissage et de motivation des élèves. 
Le scénario que nous proposons ici concerne donc directement cette situation et il 
se base sur du matériel pédagogique de l’EPSIC mis à disposition des enseignants 
de culture générale (voir un extrait à l’annexe 3). Sans entrer dans les détails et 
modalités d’une telle séquence, nous voulons donner des idées et pistes de 
réflexion aux enseignants désireux d’intégrer ce genre de dispositif dans leur 
enseignement. 
Dans cette activité, amorcée par une réflexion sur les aspects « Identité et 
socialisation » du plan d’études cadre (PEC, 2006), on propose aux élèves de poser 
leur regard sur un auto-portrait de Frida Kahlo. A travers cette œuvre, l’artiste 
exprime son appartenance à deux cultures que tout oppose : à savoir ses origines 
mexicaines et son attachement au monde occidental et la culture nord-américaine.  
Au début de séquence, on projette l’œuvre sans aucun commentaire puis on peut 
commencer l’observation collectivement en pointant numériquement les éléments 
pertinents propres à être analysés et interprétés par la suite. 
 
 

















Figure 3 : Dénoter et connoter une œuvre artistique, un exemple d’utilisation de l’annotateur numérique 
Annotator dans l’analyse d’un auto-portrait de Frida Kahlo (1932). 
 
 
L’enseignant et les élèves, à tour de rôle, pointent les éléments au tableau et 
l’enseignant peut annoter les observations sur l’écran. Les annotations peuvent 
ensuite être stockées pour être réutilisées ultérieurement. L’enseignant peut 
également zoomer et prendre des captures des éléments à relever. 
 
PARTIE GAUCHE PARTIE DROITE 
MEXIQUE ETATS-UNIS 
Les nuages La fumée de la pollution 
Le temple (maya ou aztèque) Les gratte-ciel 
Le tas de pierre Usines et tuyauteries 
Couleurs chaudes Les tons froids et la couleur grise 
Les éléments naturels Les éléments industriels, artificiels, techniques, etc. 
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On peut ensuite faire travailler les élèves sur ces différents éléments, procéder à 
leur description, en faire des interprétations personnelles, faire des liens avec la 
biographie de l’auteur, etc. Finalement,  après analyse approfondie de l’œuvre et de 
son contexte, on demandera aux étudiants d’imaginer et de présenter leur propre 
production : comme le décrit Viau lorsqu’il traite de la motivation, cela peut amener 
du sens à l’activité et améliorer la perception de l’élève quand à l’utilité de la tâche. 
Tout comme le conçoit Lebrun dans son modèle d’apprentissage, cette étape de 
motivation est primordiale pour entrer de plein pied dans un processus 
d’apprentissage. 
 
Sans entrer plus en détail dans cette séquence, il nous a semblé opportun de 
contextualiser l’intégration d’un dispositif TIC tel que l’annotateur numérique dans un 
exemple d’application concrète. Comme nous l’avons souligné plus haut, il doit être 
intégré dans un processus d’apprentissage plus large qui permette à l’élève, dans 
des phases dite d’information et d’analyse (« Informer » et « Analyser »), d’avoir 
accès à des outils de malaxage de l’information, d’archivage et de travail 
collaboratif dans l’analyse et l’explicitation des démarches et stratégies mises en 
place. 
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Figure 4 : La page d’accueil du site Internet de Weebly. 
 
Le dernier dispositif que nous souhaitons présenter consiste en l’élaboration d’un 
portfolio numérique, pour les élèves et l’enseignant, à l’aide de la plate-forme 
Weebly. 
 
Cette application en ligne permet de créer des pages web qui peuvent contenir des 
fichiers multimédias, des liens YouTube, des présentations PowerPoint, des 
archivages d’articles de presse, des fiches de cours, ainsi que des fonctions 
sociales tels que des liens vers les réseaux sociaux, wiki, forums et blogs, mais 
aussi la possibilité d’échanger des fichiers, documents et autres notes de cours. 
Nous voulons placer son utilisation dans le cadre de l’élaboration par les élèves 
d’un produit tangible (la pédagogie de projet abordée plus haut). C’est pour cette 
raison que nous situons son intégration de manière optimale dans les phases 
« Produire » et « Interagir » du modèle de Lebrun, tout en se basant également sur 
les notions de contrôlabilité de la tâche, d’autonomie et de rétroaction développées 
par Viau notamment (facteurs de motivation selon lui). 
Comme nous voulons le souligner, l’environnement interactif offert par Weebly, s’il 
est judicieusement utilisé, est un terreau fertile pour l’autorégulation et la pédagogie 
active prônées par les plans d’études de l’enseignement de la culture générale. 
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En reprenant les critères de qualité présentés plus haut, on peut estimer que cette 
solution garantit l’accès et la convivialité du portfolio : l’interface de Weebly intègre 
effectivement des fonctions permettant de déposer et de consulter des documents 
facilement, sa personnalisation est rendue particulièrement aisée par un système de 
drag & drop et, finalement, il offre la possiblité de modifier l’apparence des pages et 
la présentation des contenus de manière variée. 
Concernant les fonctions de régulation et d’interaction sur lesquelles nous revenons 
dans des propositions de scénarios pédagogiques, on peut dire que les forums, 
blogs, wiki et autres réseaux sociaux s’intègrent particulièrement bien à cette 
interface. Ces nombreux espaces d’échange peuvent facilitent les processus de 
régulation par le maître et les interactions entre les élèves. En élaborant leur 
portfolio, les étudiants sont amenés à échanger leurs points de vue, leurs 
représentations et les stratégies à mettre en oeuvre. Dans ce contexte, l’enseignant 
est bien plus un médiateur, un régulateur des apprentissages, une personne-
ressource, qu’un simple transmetteur de savoirs disciplinaires. 
 
Scénarios pédagogiques envisageables: 
On peut imaginer construire toute une séquence d’enseignement reposant sur 
l’élaboration d’un portfolio avec Weebly, terreau fertile pour l’instauration d’une 
pédagogie de projet. 
Pour ce faire, les élèves doivent pouvoir bénéficier de plusieurs ordinateurs avec 
accès à Internet. Comme nous l’avons expliqué plus haut, la plupart des 
établissements de la formation professionnelle disposent de nombreuses salles 
d’informatique et d’ordinateurs portables. Leur réservation pour un usage en classe 
est relativement aisée. Dans les établissements ne présentant pas une telle 
infrastructure, notons qu’il apparaît difficile d’envisager toute production d’un 
« projet numérique ». Dans le cas de l’EPSIC, cette séquence s’avère tout à fait 
envisageable. Il faudrait cependant garantir aux étudiants un accès illimité aux 
bases de données telles que YouTube ou Dailymotion. 
Dans un premier moment d’amorce, l’enseignant explicite les objectifs 
d’apprentissage, les compétences à développer et l’autonomie qui sera accordée 
aux élèves sur le déroulement de l’activité. Il contextualise les apprentissages en les 
rendant proches des réalités de la vie quotidienne et professionnelle. Dans notre 
cas, la tâche peut être introduite aux élèves comme une occasion de se créer un 
environnement de travail personnel, de pouvoir diffuser le fruit de ses « trouvailles » 
et de disposer d’une plate-forme pour échanger avec les autres étudiants et 
l’enseignant. 
En ce sens, le portfolio peut être élaboré et structuré selon les thèmes propres aux 
plan d’études cadres et écoles pour l’enseignement de la culture générale. On peut 
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penser à une collection d’articles de presse, de vidéos et d’affiches de campagne 
concernant les votations fédérales, par exemple (voir PEE, pp. 9, 12, 14 et 16). 
 
La première activité consiste pour les élèves à collecter un ensemble de documents 
sur le sujet des prochaines votations. On peut imaginer ici que les élèves, répartis 
en groupes (2-3 personnes), représentent tous un acteur clé du débat : le groupe A 
représente les milieux de défense de l’économie, le groupe B les milieu syndicaux, 
tandis que le groupe C est constitué d’experts. Tous les groupes doivent produire 
un corpus de documents et être ainsi amenés à discuter des arguments émis lors 
d’une votation et savoir défendre son avis (selon les objectifs d’apprentissage du 
PEE, p. 16).  
L’apprentissage est ici perçu comme un processus dynamique de construction des 
savoirs par un sujet actif, et non pas comme des activités de transmission de 















Figure 5 : Contenu d’un portfolio numérique de classe. Les présentations PowerPoint de l’enseignant 
(concernant des votations par ex.) sont disponibles en tout temps pour les élèves. 
 
Durant toute la phase « Produire », l’apprenant fabrique lui-même de l’information à 
partir d’éditeurs multimédia qui intègrent des possibilités graphiques et sonores. De 
plus, les hyperliens propres à Internet opèrent des va-et-vient et des mises en 
relations inattendues. La créativité est favorisée car sollicitée à formaliser des 
savoirs complexes, et par la possibilité offerte de pouvoir personnaliser la 
présentation de ses résultats de façon étendue à l’aide de l’éditeur web et des 
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nombreux thèmes graphiques à disposition. Les groupes de travail peuvent se 
répartir les tâches et les compétences clés : pendant qu’un élève s’occupe de 
l’apparence graphique du portfolio, personnalise l’apparence des pages et élabore 
des menus (architecture du portfolio), l’autre élève collecte des informations sur 
Internet, les échange avec des camarades d’autres groupes, etc. Petit à petit, les 
différentes plates-formes se construisent, s’enrichissent, se dotent d’outils qui 
permettent aux étudiants d’échanger des liens, des données, des observations, des 
trouvailles, des éléments qu’ils estiment pertinents dans la poursuite de la tâche, à 
savoir la collecte et la discussion d’arguments émis dans un débat d’actualité. 
 
Nous constatons que cette activité d’élaboration d’un projet en ligne, en plaçant les 
élèves en situation de co-construction de savoirs, remplit les fonctions de 
production et d’interaction décrits dans le modèle dynamique d’apprentissage (la 
phases « Produire » et « Interagir ») : l’activité permet l’autonomie et l’autorégulation 
des étudiants. Dans ce contexte,  l’enseignant n’est plus le seul maître à bord en ce 
qui concerne la transmission des savoirs. L’élève prend en charge lui-même son 
apprentissage et, en confrontant ses connaissances avec autrui dans une 
démarche collaborative et active, contribue à l’élargissement de ces mêmes 
connaissances. 
 
Finalement, nous aimerions encore mentionner ici une des fonctionnalités de 
Weebly mise en œuvre dans le cadre du stage à l’EPSIC et qui fait référence à des 
éléments développés dans la partie théorique, à savoir la rétroaction et le guidage 
des apprentissages. Selon nous, ces différents élements peuvent être facilités par 
l’utilisation d’un système en ligne de reddition des travaux. 
Après avoir eu l’opportunité de tester cette fonction dans une situation 
d’enseignement concrète, on peut dire qu’en plus d’être un outil de gestion des 
travaux très pratique, elle a véritablement permis le guidage des différents projets 
des élèves (notamment le retour d’un exercice de rédaction d’un texte argumentatif, 
une lettre de correspondance ainsi qu’un CV). Lorsque l’envoi est effectué par 
l’élève depuis le portfolio de classe, l’enseignant reçoit un message dans sa boîte e-
mail ou, s’il le désire, une notification SMS sur son téléphone portable. Il est alors 
possible de s’assurer de la bonne avancée des travaux, tout en laissant une marge 
de manœuvre, une contrôlabilité à l’étudiant dans la procédure de reddition. 
L’enseignant peut ensuite annoter et commenter le travail envoyé, puis effectuer le 
guidage nécessaire. Comme l’exprime Durand (2008), la plateforme sur laquelle 
repose un portfolio numérique devrait offrir une place privilégiée à la régulation des 
apprentissages. En classe, ce dispositif a surtout permis de mieux gérer la reddition 
des travaux : lorsque les élèves avaient fini la tâche demandée, à l’école ou à la 
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maison, l’enseignant pouvait instantanément archiver la copie pour une rétroaction 
ou utilisation ultérieure.  
Cette fonctionnalité est selon nous utile pour la régulation des apprentissages, dans 
la mesure où elle offre la possiblité de garder une trace, d’archiver le travail d’un 
élève à différents moments de l’année. L’enseignant dispose alors d’une vision 
d’ensemble quant à l’évolution des travaux des élèves et il peut les ressortir à tout 
moment pour expliciter son guidage et permettre à l’élève d’adopter un regard 
critique sur son travail. 
Soulignons qu’il serait opportun de permettre également aux étudiants de pouvoir 
consulter les archives ainsi créées. Ils seraient par là amenés à adopter un regard 





















Figure 6 : La régulation et la rétroaction via le formulaire de contact de Weebly, une fonctionnalité facile à 
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5. Conclusion et pistes de réflexion 
 
Dans cette partie conclusive, nous revenons sur les différentes étapes de notre 
démarche et offrons une synthèse des situations pratiques que nous avons 
esquissées.  
 
L’intérêt de ce travail a résidé en une mise en perspective de l’apport des nouvelles 
technologies dans l’enseignement de la culture générale à l’école professionnelle, à 
travers trois exemples de dispositif. 
 
Nous nous sommes interrogés quant à la pertinence de leur intégration dans cet 
enseignement et comment elle peut constituer un dispositif pédagogique qui facilite 
un engagement actif des élèves. 
Nous nous sommes appuyés sur la littérature scientifique pour comprendre les 
relations entre nouvelles technologies et apprentissage. Nous y avons retenu un 
modèle – le modèle dynamique d’apprentissage. Celui-ci a permis une meilleure 
appréciation et évaluation de l’apport des TIC dans des situations d’enseignement 
concrètes. 
Finalement, ce sont des outils particuliers avec des fonctionnalités précises que 
nous avons proposé d’évaluer. En partant de notre question de départ, à savoir la 
place des TIC dans l’enseignement de la culture générale et son impact sur le 
processus d’apprentissage, nous avons émis l’hypothèse qu’elles avaient 
pleinement leur place si elles étaient intégrées à un dispositif pédagogique plus 
large : le modèle dynamique d’apprentissage nous a offert un cadre d’analyse 
adéquat. 
 
Nous avons d’abord replacé le modèle de l’apprentissage de Lebrun dans le 
champ du socio-constructivisme et nous l’avons étoffé de quelques autres 
références théoriques et critères d’analyse qui nous ont semblé 
pertinents : contrôlabilité de la tâche, autorégulation, critères d’un bon portfolio, 
notamment.  
 
Après avoir décrit les cinq composantes qui constituent ce modèle, nous nous 
sommes efforcés d’y intégrer les 3 dispositifs proposés : alors qu’ils s’avèrent plus 
ou moins utiles selon les phases « Motiver », « Informer », « Analyser », « Produire » 
et « Interagir », nous avons vu qu’ils s’intègrent tous dans la phase d’interaction, 
élément clé de l’apport des TIC selon nous. Nous avons vu que cette interactivité 
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est censée amener les élèves à devenir acteur de leur propre apprentissage et 
encourager la collaboration entre les élèves et le travail en autonomie. 
 
C’est en amenant les élèves dans ces situations d’interaction, de collaboration et de 
co-construction de savoirs que la pédagogie active et « inversée », prônée dans les 
plans d’études de l’enseignement de la culture générale et dans le discours des 
responsables de la formation professionnelle, peut véritablement prendre son essor 
et constituter une démarche d’enseignement bénéfique pour les apprentissages. 
Dans ce type de situation, il apparaît que l’enseignant revêt moins un strict rôle de 
transmetteur de savoirs académiques mais plutôt un pédagogue, un éducateur, une 
personne-ressource et un guide pour les personnes en formation. Nous avons alors 
esquissé les apports d’une intégration des TIC dans des situations d’apprentissage 
collaboratif : il s’agit de faire travailler les apprenants en groupes suffisamment 
restreint (nous avons proposé 2-3 personnes par groupe dans le scénario Weebly), 
pour que chacun ait la possibilité de participer à une tâche collective qui a été 
clairement assignée. Les élèves sont donc censés réaliser la tâche sans la 
supervision directe et immédiate de l’enseignant. 
 
Comme abordé dans ce travail, l’hétérogénéité se présente comme une 
caractéristique fondamentale de l’enseignement professionnel. Nous avons 
esquissé les apports de ces dispositifs en terme de stratégies d’enseignement 
variées. 
Nous avons mentionné quelques situations pédagogiques que peut engendrer le 
recours à un visualiseur de documents : les situations de modélisation qu’il permet 
sont ici exemplaires et nous semblent d’une grande utilité dans le cadre de 
l’enseignement de la culture générale en école professionnelle, où les séances 
collectives au tableau font partie de la routine scolaire. 
Nous avons finalement vu que les situations engendrées permettent une 
individualisation des apprentissages en proposant par exemple des activités 
centrées sur la réalisation de produits tangibles (pédagogie de projet avec Weebly). 
Il s’agit cependant pour les enseignants d’adopter une attitude critique en rapport 
avec les technologies tout en étant créatifs et perspicaces. 
 
Comme la majorité des auteurs cités dans ce travail, on peut avancer à ce stade de 
nos recherches que l’apport des TIC sur les apprentissages et l’enseignement n’est 
pas négligeable lorsque l’enseignant les intègre dans des situations pédagogiques 
pertinentes. Pourtant, malgré l’apport massif d’équipements en ordinateurs et en 
réseaux, il semble que peu d’enseignants de culture générale se risquent à intégrer 
ces outils dans leurs activités professionnelles avec les apprenants et, parmi les 
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enseignants utilisateurs, peu d’entre eux modifient réellement leur pratique 
pédagogique. 
 
En guise de réflexion, nous voudrions encore aborder ici les possibilités qu’offrirait 
une infrastructure plus étendue des nouvelles technologies au sein des 
établissements de la formation professionnelle. Il apparaît pertinent de penser que 
des plate-formes d’accès à Internet devraient être disponibles dans les salles de 
classes. Durant les cours d’enseignement de la culture générale, les étudiants 
pourraient ainsi pleinement bénéficier de leur usage de manière transversale dans 
toutes les phases du processus d’apprentissage. A l’aide de tablettes ou 
d’ordinateurs portables toujours à disposition, les élèves seraient amenés à utiliser 
ces technologies, à les intégrer dans leur présentation et, dans le cas d’un portfolio, 
à les utiliser comme une plate-forme de collection et d’archives de leurs créations 
personnelles. 
Comment, en terme d’apprentissage, tirer profit de situations où chaque apprenant-
utilisateur travaille sur son propre appareil personnel connecté au WiFi ? Comment 
les appareils personnels, comme les téléphones mobiles et les tablettes tactiles, 
peuvent-ils ou doivent-ils être intégrés dans l’enseignement ? Ce sont quelques 
questions qui revêtent de plus en plus d’importance. 
 
Nous espérons que ce travail permettra d’engendrer une réflexion quant à 
l’utilisation de tels dispositifs chez tout enseignant désireux d’intégrer les nouvelles 
technologies de façon judicieuse dans son enseignement. En complément à des 
outils plus traditionnels, et insérés dans des séquences d’enseignement qui 
appréhendent l’apprentissage comme un processus dynamique, les TIC peuvent 
offrir un cadre de travail adapté à la pédagogie collaborative et active – principaux 
objectifs pédagogiques des plans d’études cadre et école pour l’enseignement de 
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7. Annexes et tutoriels 
 
Annexe 1: Le chapitre « Technologie » dans le Plan d’études cadre (PEC) pour 
l’enseignement de la culture générale. 
 
Idée directr ice: 
La technologie comprend les méthodes, les procédures et les moyens techniques 
appliqués à un domaine précis. Elle couvre des besoins fondamentaux, facilite le travail 
humain et met à notre disposition des installations toujours plus performantes, notamment 
dans le domaine des médias (information et communication). La technique, elle, au sens 
strict du terme, porte sur des outils et des installations servant à tirer parti des découvertes, 
inventions et connaissances scientifiques afin de créer des produits destinés à notre usage. 
Le progrès technique apporte ainsi des solutions et ouvre des perspectives d’une part, 
mais recèle des risques et suscite des dépendances d’autre part, tout en soulevant des 
questions fondamentales sur ce qu’il est possible et souhaitable de faire. 
Dans leur milieu de vie comme sur leur lieu de travail, les personnes en formation sont 
confrontées au développement technologique dans toute son ampleur. Elles doivent donc 
s’adapter régulièrement aux changements qui en découlent, afin de rester à niveau. Le 
progrès technologique – l’on songe ici au développement foudroyant des technologies de 
l'information et de la communication (TIC) – représente à cet égard un défi majeur pour 
chacun. 
Dans leur contexte PPS4, les personnes en formation reconnaissent l’importance de la 
technologie, en discernent les causes et en apprécient les répercussions. Elles choisissent 
l'engagement, approprié et responsable du point de vue personnel et professionnel, de 
moyens techniques. Dans leur approche vigilante des technologies, elles accroissent leur 
compétence à subsister dans un milieu à prédominance technique en réagissant 
judicieusement aux mutations en cours. 
 
Objectifs de formation: 
Les personnes en formation analysent l'influence des technologies sur leur contexte PPS et 
en apprécient les effets. 
Les personnes en formation évaluent les chances, les risques et les limites des réalisations 
techniques dans leur contexte PPS. 
Les personnes en formation réfléchissent en particulier aux répercussions des technologies 






                                                
4 PPS : contexte professionnel, personnel et social de l’apprenant. 
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Annexe 2: Un aperçu de la place accordée aux TIC dans le Plan d’études école 
(PEE) de l’EPSIC pour l’enseignement de la culture générale. 
 
 
Page 5 : Résumé des thèmes 
– « Portails internet » (Société) et « Rechercher l’information » (Langue et communication). 
 
Page 9 : Idée directr ice 
– « En dehors de leur apprentissage, les personnes en formation sont entourées d’informations 
extrêmement variées et qui n’ont souvent aucun lien entre elles. Il leur est donc indispensable 
d’acquérir des références culturelles et méthodologiques afin de porter un regard critique sur la 
“ médiatisation de notre société ” et la manière dont elle crée du sens » ; 
– Objectif de formation : Réaliser une recherche à l’aide d’outils informatique. 
 
Pages 9, 10, 13 et 25: dimension « Langue et communication » 
– Créer son email, réaliser une recherche à l’aide d’outils informatique,maîtriser les outils de mise en 
page, réaliser des itinéraires de voyages à l’aide d’Internet et les mettre en page de manière 
adéquate. 
 
Page 20 : Intégration au monde 
– Trouver des informations d’ordre politique sur internet, chercher des données d’ordre statistique.  
 
Page 61 : Aspect « Technologie » 
– Comprendre les bases de la communication informatique et l’adapter aux différentes situations; 
– A l’aide d’internet, préparer des itinéraires de voyages et les mettre en page de manière adéquate. 
 
Page 67 : Aspect « Culture » 
– Porter un regard critique sur les médias, image et manipulation, l’information, droits et devoirs des 
journalistes.  
 
Page 69 : Activités complémentaires sur le thème des médias 
– Etude de vocabulaire des médias. 
 
Page 77 : Compétences l inguist iques en 1ère et 2ème année 
– Correspondre en utilisant les moyens de communication actuels (…); comparer et choisir la forme 
du message en fonction du vecteur utilisé; 
– Identifier et choisir un niveau de langue en fonction du média utilisé; 
– Utiliser les diverses sources d’information pour mener à bien une recherche. 
 
Page 81 : Autres compétences (méthodologiques, personnelles et sociales) 
– Utiliser divers moteurs de recherche et (…) y sélectionner les informations, identifier les sources et 
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Annexe 3: Exemple d’analyse d’œuvre à effectuer à l’aide d’un annotateur 
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A l’aide d’un smartphone, il est possible de disposer d’un visualiseur de documents 
de qualité HD pour un prix défiant toute concurrence. En reliant son smartphone via 
le réseau WiFi à un ordinateur relié lui-même à un beamer, il devient facile de 
projeter sur écran toutes sortes de documents (feuille d’exercice, article de presse, 













1) Un beamer ; 
2) un smartphone ; 
3) un ordinateur portable (possibilité de ne pas utiliser d’ordinateur en branchant 
directement le câble VGA du beamer au smartphone) ; 
4) les applications « EpocCam » et « EpocCam Viewer Pro » (seulement pour Mac, 
possibilité d’utiliser des applications comme Skype avec un PC) ; 
5) un support pour smartphone (ex: http://ebay.eu/1hiefXu). 
 
Prix : 
Gratuit pour les fonctionnalités de base. 23.- CHF pour la version HD et un support 
adapté (EpocCam HD: 4.- CHF, support smartphone sur Ebay: 19.- CHF). 
Installation : 
1) Télécharger et installer l'application « Epoc Cam » sur son smartphone Iphone 
(iOS 6.0 ou plus récent), Android ou Nokia depuis un magasin en ligne ; 
2) Télécharger et installer les drivers Mac depuis la page www.kinoni.com ; 
3) Télécharger et installer « EpocCam Viewer Pro » pour Mac depuis le Mac 
Appstore (OS X 10.7 ou plus récent). 
Uti l isation : 
1) Connecter son smartphone et son ordinateur sur le même réseau sans fil (WiFi 
network). Il n’est pas nécessaire qu’il soit connecté à internet. Dans ce cas, 
depuis un Mac, créer un réseau ad hoc (dans le menu du bureau en haut à 
droite : « Créer un réseau… ») et y connecter son smartphone ;  
2) Ouvrir l’application EpocCam sur son smartphone et le fixer sur un support 
adapté ; 
3) Ouvrir l’application EpocCam Viewer Pro sur son ordinateur Mac ; 
4) Attendre quelques secondes jusqu’à que les deux appareils soient connectés 








Mémoire de MAS en enseignement secondaire II                                         Marc Bonzon 
 
 47 
5) Pour optimiser l’image : 
a. Dans « EpocCam Viewer Pro », avec la version HD, sélectionner 
« Window », puis « 1280 x 720 » ; 
b. Sur l’écran du smartphone, sélectionner l’onglet « lampe de poche » 
pour un meilleur rendu d’image ; 
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Tutoriel 2 : Annotateur numérique 
 




Annotator by Ipevo 
 
Présentation : 
« Annotator » est un annotateur numérique qui permet d’animer, à l’aide de texte, 
flèches, couleurs et images, n’importe quel document affiché sur un écran 
d’ordinateur. Ce logiciel gratuit est fourni lors de l'achat du système de tableau 
interactif Ipevo (Ipevo Interactive Whiteboard System) mais peut être utilisé de 
manière autonome avec n’importe quel autre logiciel. Il est téléchargeable 
gratuitement depuis le site internet du fabricant. 
Matériel : 
1) Un beamer ; 
2) Un ordinateur portable ; 
3) Pour une utilisation conjointe avec un visualiseur de documents: suivre le tutoriel 




1) Télécharger et installer « Annotator » (OS X 10.6 ou plus récent, également 
disponible sous Windows) depuis le site www.ipevo.com (sous la section 
Produits, puis « Ipevo IS-01 Interactive Whiteboard System ») ou à l’adresse 
suivante: http://bit.ly/1p8kEMo. 
Uti l isation : 
1) Pour une utilisation avec un visualiseur de documents, suivre d’abord le tutoriel 1; 
2) Ouvrir l’application « Annotator » ; 
3) Pour annoter son écran de manière interactive : 
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 a. Utiliser en mode « dessin » (drawing mode) :  
 
 
  Cliquer sur l’icône stylo pour sélectionner le mode « drawing » ; 
 
Créer ou sélectionner un tableau blanc ; 
 
Utiliser la souris ; 
 
Effacer ses dessins ; 
 
Sélectionner la forme ; 
 
Sélectionner un des deux stylos, cliquer sur les icônes pour 
changer la couleur et la taille du trait ; 
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Sélectionner cet outil pour dessiner des droites, changer la 
couleur et la taille du trait ; 
 
Importer une image ; 
 
 













Exemples d’utilisation du mode “dessin”. 
 
b. Utiliser en mode « bureau » (desktop mode) : 
 
 Cliquer sur l’icône pour sélectionner le mode « desktop » ; 
 
Faire une capture d’écran, puis l’ouvrir dans le bureau ou dans 
un tableau blanc (sous « Open in » dans le menu après 
capture) ; 
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Faire une capture d’une partie de l’écran seulement, puis l’ouvrir 
dans le bureau ou dans un tableau blanc (sous « Open in » 
dans le menu après capture) ; 
 
Afficher un clavier à l’écran ; 
 
Créer ou sélectionner un tableau blanc ; 
 
Importer une image ; 
 
Fonction non disponible dans le cadre de cette utilisation. Pour 
utiliser « Annotator » avec un visualiseur de documents, suivre 
les instructions du tutoriel 1 ;  
 
Plus d’infos: installation des drivers IS-01. Fonction non 
disponible dans le cadre de cette utilisation.  
 
Cacher la barre d’outils ; 
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Tutoriel 3 : Portfolio numérique avec Weebly 
 







L’application en ligne « Weebly » est un outil de création de sites web. Facile 
d’utilisation, il permet de personnaliser de nombreux paramètres sans aucune 
connaissance de programmation (par un système de glisser-déposer). Il permet 
aussi d’intégrer de nombreuses fonctionnalités de partage, telles que des liens vers 
des réseaux sociaux, des formulaires d’échange de fichiers, des forums ou encore 
des blogs. Disponible gratuitement dans sa version de base (pas de limite de 
stockage mais 100 Mo maximum par document uploadé), il s’avère être un dispositif 
intéressant dans le cas d’un enseignement axé sur la réalisation de productions 
tangibles (par l’élaboration d’un portfolio numérique par exemple). 
Matériel: 
Un ordinateur portable avec connexion internet. 
Prix: 
Gratuit pour les fonctionnalités de base. 
Installation: 
Créer un compte personnel ou un compte classe depuis le site internet de Weebly 
(à l’adresses suivante: www.weebly.com). 
Uti l isation: 
1) Se connecter à son compte Weebly (Login) depuis weebly.com ; 
2) Après avoir sélectionné un thème de présentation (possibilité de le changer plus 
tard), choisir un nom de domaine (nomdedomaine.weebly.com) et ouvrir l’éditeur 
« Weebly Editor » (connexion automatique) : 












L’éditeur de Weebly (Weebly Editor). 
Environnement de Weebly Editor. 
 
a. Utiliser en mode « Construire » 
 
Outi ls de base : traitement de texte, insérer du texte, 
des paragraphes, images, cartes, formulaire de contact, 
paramètres des images, cartes Google, etc. Avec un 
système de glisser-déposer, sélectionner les zones de 
texte et d’images. Il suffit ensuite de taper le texte et de 
le mettre en forme à l'aide des outils de rédaction qui 






Ajouter du texte : faire 
glisser l'objet « TEXT » 
vers un espace vide de 
la page du site. Il suffit 
ensuite de taper le texte 
et de le mettre en forme 
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Ajouter un formulaire de contact : faire 
glisser l'objet « CONTACT FORM » sur la 




























Outi ls de structure : dans cette catégorie, possibilité 
de sélectionner des tableaux qui permettront de définir 
des zones de contenu. A partir des éléments de 
structure, possibilité d’ajouter des séparations, des 
colonnes ou des boutons. Par exemple, ajouter un trait de 
séparation entre le texte et un formulaire. Pour cela il suffit 
de faire glisser l'objet « DIVIDER » à l'endroit souhaité. 
Pour ajouter des colonnes, faire glisser l'objet 
« COLUMNS » à l'endroit souhaité sur la page. Il est 
maintenant possible de faire glisser d'autres objets (texte, 
image, etc...) à l’intérieur des colonnes, y compris des 
éléments déjà présents sur la page. 
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Outi ls de médias : à partir des éléments de cette 
catégorie, possibilité d’ajouter des documents, audio et 






Plus d’outi ls : à partir des ces éléments, possibilité 
d'ajouter des citations, du code HTML personnalisé (pour 
les plus confirmés), des sondages, les icônes de réseaux 
sociaux, des formulaires d'enquêtes, un lecteur de flux 
RSS, un forum, etc... Par exemple, pour ajouter un flux 
RSS, il suffit de faire glisser l'objet « FEED READER » à 
l'endroit souhaité dans la page. Après avoir cliqué 
dessus, il faut simplement ajouter le lien du flux RSS que 




b. Utiliser en mode “Conception » 
 
Options de conception : dans cette dernière 
catégorie, possibilité de modifier les options de 
présentation telles que couleur, taille du titre ou du texte 
et police de caractère, image de fond, etc… (cliquer par 
exemple sur « CHANGER LES POLICES » dans les options de 
conception et modifier à sa guise: le titre du site, le titre 
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c. Utiliser en mode « Pages »: 
Pour gérer les pages du site, aller dans le menu « PAGES » en haut de la page. Dans 
cette section, il est possible de modifier le nom de la page, la mise en page et les 



























Ajouter une page : Pour ajouter une nouvelle 
page, dans le menu « PAGES », cliquer sur le 
bouton « Ajouter page ». Possibilité d'ajouter une 
page standard, une page de blog, un lien 
externe. Cliquez sur « SAVE & EDIT ».  
Il est possible de placer les pages dans l'ordre 
désiré en les faisant glisser vers le haut/bas, et 











e. Publier le site 
 
1) Une fois la mise en page est terminée, cliquer sur 
« PUBLIER » et suivre les instructions à l’écran (avec 
Weebly Education, possibilité de créer un site avec 
mot de passe pour la classe). A tout moment, il est 
possible de retirer n’importe quelle publication tout 
en gardant une archive du travail effectué. De fait, il 
est possible de visionner le site finalisé sans pour 




2) Un message de confirmation indique 
que le site a bien été publié. On peut 
ensuite se connecter à l’adresse du 
site pour verifier qu’il est bien en ligne. 
Pour le mettre hors ligne, sélectionner 

















 RÉSUMÉ DU TRAVAIL 
 
 
Le cœur de ce travail réside en une mise en perspective de l’apport des nouvelles 
technologies de l’information et de la communication dans l’enseignement de la 
culture générale à l’école professionnelle. Nous nous interrogeons quant à la 
pertinence de leur intégration dans cet enseignement et comment elles peuvent 
constituer un dispositif pédagogique qui facilite l’engagement actif des élèves du 
point de vue de leur apprentissage. 
 
Nous proposons d’abord un bref aperçu de la situation en termes d’équipements en 
Suisse et dans le canton de Vaud, ainsi que dans les établissements de la formation 
professionnelle. Nous nous appuyons ensuite sur la littérature scientifique pour 
comprendre les relations entre nouvelles technologies et apprentissage. Nous y 
avons retenu un modèle – le modèle dynamique d’apprentissage. Celui-ci permet 
une meilleure appréciation et évaluation de l’apport des TIC dans des situations 
d’enseignement/apprentissage. 
 
Finalement, nous présentons trois dispositifs pédagogiques recourant aux TIC : 
dans chaque cas, nous tentons de contextualiser leur utilisation dans le cadre de 
scénarios pédagogiques envisageables. Ce chapitre se veut résolument 
pragmatique mais aussi porteur de réflexions quant à l’intégration effective de ces 
instruments dans le cadre de l’enseignement de la culture générale. 
 
 
MOTS-CLÉS: TIC ; processus d’apprentissage ; motivation ; pédagogie active ; 
pédagogie de projet ; formation professionnelle initiale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
